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JEUDI 

25 
OCTOBRE 1917 

SAINT CRÉP1N 
SOLEIL: lever 6 h. 32; couch. 5 h. 1 
LUNE : pleine le 30; D. Q. le 6 

Autour du Ministère 
Si notre belle victoire de l'Aisne et le 

vent fortifiant qui souftle de ces tranchées 
héroïques pouvaient rendre plus saine et 
moins lourde l'atmosphère du Palais-
Bourbon, nous aurions lieu de nous ré-
touir pleinement, semble-t-il. Mais à peine 
tire crise ministérielle est-elle conjurée 
(ju'on annonce des interpellations et mô-
me des explications posthumes... Le pays, 
gui ne s'intéresse que médiocrement à 
tette musique discordante de Chambre, ne 
Jaisse pas de s'étonner de tout ce temps 
perdu. 

Il voit avec une confiance raisonnée M. 
Barthou renoncer à des fonctions décora-
tives pour un poste de travail. Le long os-
tracisme dont M. Barthou a été victime 
avait révolté la conscience des bons ci-
toyens qui s'inspirent avant tout de l'in-
térêt supérieur du pays. Quoi, c'est à 
l'heure où l'on juge indispensable la pré-
sence aux affaires d'hommes joignant à la 
compétence et à l'expérience une grande 
puissance de travail, que nous serions pri-
vés par des vieilles rancunes et les hosti-
lités de politiciens du concours de « va-
leurs » unanimement reconnues ? La veu-
lerie et la lâcheté sont des crimes en 
iemps de guerre aussi bien à l'arrière qu'à 
l'avant. 

M. Barthou n'a besoin d'aucune profes-
sion de foi pour dire quelle sera sa politi-
rçue aux affaires étrangères : tradition-
nelle, active, énergique, elle s'inspirera 
d'hier pour préparer demain. M. Barthou 
Était à l'honneur dans le cabinet : le pays 
préférera avec lui qu'il soit à la peme. 

L'entrée en action de M. Barthou serait 
«aluée par tous avec joie si les conditions 
nu départ de M. Bibot ne menaçaient de 
rouvrir des querelles anciennes et un dé-
bat épuisé. Nous en aurons un écho à la 
Chambre et nous saurons alors si dans le 
fond comme dans la forme le débarque-
ment précipité de M. Bibot était une so-
lution nécessaire. Mais quelie que soit l'is-
lue de la discussion, M. Painlevé et la 

i Chambre doivent se rendre compte que 
cette situation équivoque- ne saurait du-
rer. 

En recevant, les journalistes, le prési-
dent du conseil leur a dit . « La seule mo-
dification est le remplacement de M. Bi-
bot par M. Barthou. Je ne prévois pas 
d'autre modification pour le moment. » 
Pour le moment ouvre le champ à bien 
des hypothèses, et surtout à bien des intri-
gues. Nous ne pouvons cependant nous 
trouver en présence d'un ministère en 
devenir continu, d'un cabinet futuriste. Si 
le ministère éprouve le besoin de se com-
pléter, de son propre mouvement ou à 
l'instigation des partis, qu'il le dise et qu'il 
s'unifie assez fortement pour avoir le droit 
de « persévérer dans l'existence », ce qui, 
au dire des philosophes, est le but de tous 
les êtres comme de tous les ministères. 

De son côté, la Chambre se mettrait en 
posture fâcheusement comique, si elle 
s'obstinait à chercher sur ses bancs des 
hommes de génie avec la fameuse lampe 
de Diogène cherchant un homme. Un peu 
d'indulgence, de clairvoyance et de mo-
destie lui apprendrait à se contenter des 
hommes de talent, qui ne nous manquent 
pas, en leur permettant d'affirmer leur va-
leur à leur table de travail plutôt qu'à' la 
tribune. 

Les temps que nous vivons ne sont pas 
bons aux expériences. Il s'agit de mettre 
à l'œuvre, sans les arracher à leur labeur 
par des sollicitations parlementaires à 
toute heure, les bons ouvriers d'une tâche 
lourde, dure et absorbante, exigeant ton-
tes les énergies, toute la liberté d'esprit 
» des meilleurs ». 

Le ministère et la Chambre obéiraient 
au sentiment très net du pays en réglant 
rapidement le rythme de leur action réci-
proque et en se remettant au travail. Il 
n'y a pas de préoccupation qui doive do-
miner celle de la Guerre. La petite guerre 
de parlement est un jeu aussi coûteux que 
dangereux. 

Paul BEBTHELOT. 

Après la Débâcle 
des Zeppelins 

Le Sort du Dirigeable « L-50 )) 
Paris, 24 octobre. — Contrairement à une 

jpinion qui a été exprimée, ce n'est pas 
Volontairement que le dirigeable • L-50 » a 
itterri à Dammartin (Haute-Marne) et dé-
posé une partie de son équipage. Entraîné 
ians une descente que le manque de lest 
smpèchait d'enrayer, il a accroché à la 
ïime d'un bois avec une telle violence, que 
la nacelle avant s'est entièrement séparée 
de la coque. Une partie de l'équipage n'a-
vait pas attendu le choc pour sauter a terre. 
L'autre partie fut précipitée au sol avec la 
nacelle arrachée, et seuls ceux qui se trou-
vaient à l'intérieur du ballon furent invo-
lontairement emportés à la dérive, dans 
une enveloppe qui, complètement déséqui-
librée, flottait, desemparée, dans l'espace et 
se perdit dans la brume. 

Le Zeppelin des Hautes*Alpes 
Ststeron, 24 octobre. — C'est exactement 

k Chàteauneuf-de-Chabre (Hautes-Alpes), en 
face de Mison (Basses-Alpes), canton de 
Sisteron, qu'est tombé le zeppelin, dont 
plus de trois mille personnes ont contem-
plé, hier, les débris. On a trouvé, sur les 
teppelins, des pavillons belges et français. 
On devine bien quel usage comptaient en-
faire les Boches. 

Les écoles de Sisteron défilèrent devant le 
mastodonte. Le général Pillot, adjoint au 
commandant de la 15e région, est arrivé 
pour faire son enquête et interroger les 
officiers et sous-officiers boches. Les sa-
peurs du 7e génie démontent l'appareil. 

Les Victimes des Zeppelins 
Londres 23 octobre (officiel). — Le nom-

are total des victimes de l'incursion aérien-
ne de vendredi dernier est de 34 tués et 
56 blessés. 

Le « L-49 » sera partiellement 
exposé 

Paris. 23 octobre. — M. Dumesnil, sous-
fcecrétaire d'Etat de l'aéronautique militaire 
et maritime, a donné des instructions pour 
3ue, à défaut du dirigeable « L-49 » lui-mê-
me, dont le transport est impossible, par 
suite des avaries, soient expédiés d'urgence 
i Paris les nacelles montées, les héliees, le 
[anion du zeppelin et, d'une façon généra-
le, les épaves intéressantes et transporta-
bles. ,j 

Une exposition publique sera prochaine-
Aient organisée aux Invalides. 

EN ITALIE 

H. Orlando invite les italiens 
à maintenir l'Union sacrée 

Rom\ 24 octobre. — Hier, à la Chambre, 

!e mimstre de l'intérieur, M. Orlando. a de-
èndu sa politique par un éloquent discours 
iont voici la péroraison : 

c Le salut de l'Etat ne peut pas être en an-
fithèse avec le respect de la liberté. Le seul 
moyen d'assurer le salut de l'Etat est de 
maintenir un entier et absolu respect de la 
liberté. L'ennemi n'espère plus la victoire 
militaire, ni de pouvoir vaincre par la faim 
potre peuple, admirable par son sacrifice, 
mais il croit encore à nos discordes. J'invite 
i, la concorde tous ceux ayant une respon-
sabilité. Un plus grand respect de la liberté 
Ugnifle un respect illimité des Institutions 
parlementaires, car le système parlemen-
taire est dans son esprit le régime de la li-
berté et de la démocratie. En ce moment, 
particulièrement, il est l'élément principal 
Se notre force ; il est, pour le peuple civilisé 
te qu'est le drapeau pour l'armée. » (Très 
rifs applaudissements prolongés.) 

Les ministres et de très nombreux dépu-
tés ont vivement félicité l'orateur. 

L'Affaire Bolo 
L'AUDITION DIS ROGHETTE 

Paris, 24 octobre. — Dans sa déposition 
récente, dont nous avons publié la subs-
tance, le baron Cuellin a signalé au capi-
taine Bouchardon que Bolo s'était rencontré 
quelque temps avant la guerre au Venezuela 
avec le financier Henri Rochette, qui s'était 
soustrait, comme on sait, par la fuite à l'ar-
rêt de la cour d'appel de Rouen, et réfugié 
outre-Atlantique Ce témoin a donc déclaré 
au magistrat instructeur uue Bolo et lio-
chette avaient projeté de truster le cacao de 
toute l'Afrique centrale, et même de fomen-
ter une insurrection au Mexique au profit de 
l'Allemagne. 

Ces renseignements intéressants deman-
dant confirmation, le capitaine Bouchardon 
a mis à profit la présence à Paris de Ro-
chette pour l'entendre comme témoin. Henri 
Rochette a donc été extrait hier de sa pri-
son et amené aevant le capitaine Bouchar-
don, qui l'a entendu pendant près de trois 
quarts d'heure. 

Les déclarations de l'ancien financier ont 
dû fournir au rapporteur des éléments d'in-
formation qu'il importe de vérifier au plus 
tôt, car dès ce matin le capitaine Bouchar-
don se rendra à la Santé, accompagné de 
son greffier, pour interroger de nouveau 
Bolo, vraisemblablement sur les faits révé-
lés par Rochette. 

LA DEPOSITION DE M. PORCHERE 
Le capitaine Bouchardon a ensuite re-

cueilli les déclarations de M. Porchère, ex-
pert-comptable, qui fut, quelques années 
avant la guerre, premier clerc à l'étude de 
M. Saint-Germain, alors avoué à Bordeaux, 
aujourd'hui sénateur. En cette qualité, M. 
Porchère connut toutes les phases de la li-
quidation du procès intenté par les héri-
tiers de M. Muller à sa veuve, avant que 
celle-ci n'épousât Paul Bolo 

Les renseignement? fourn's par des té-
moins tendent à préciser la situation pécu-
niaire de Mme Bolo et les ressources du mé-
nage à l'époque de son union avec le paoha. 

UNE NOUVELLE REQUETE DE BOLO 
Bolo a écrit cette nouvelle lettre au pro-

cureur général ; 
« Paris, 23 octobre. 

«Monsieur le Procureur général, 
» j'ai le droit de vous demander que les 

Investigations .sollicitées par moi sur ma 
plainte contre Charles Humbert reçoivent 
la plus large justification. Je sais depuis 
longtemps que M. le sénateur Milliès-La-
croix a fait sur l'affaire des couvertures des 
rapports qui doivent se retrouver. Je vous 
demande instamment de vous les procurer. 

» Veuillez croire à mes sentiments très 
distingués. 

» BOLO pacha 
» Me Jacques Bonzon aura l'honneur de 

vous faire tenir d'urgence cette lettre. » 

UNE NOUVELLE AFFAIRE 

L'Achat du (( Journal )) 
DEUX PERSONNALITES PARISIENNES 

ARRETEES 
Paris, 24 octobre. — Le ministère de la jus-

tice nous communique la Note suivante : 
«Depuis plusieurs jours, sur l'ordre du 

garde des sceaux, le parquet de la Seine pro-
cédait à d'activés et minutieuses investiga-
tions à l'effet de rechercher l'origine des 
fonds qui, aux mois de juillet et août 1915, ont 
permis à MM. Pierre Lenoir et Guillaume 
Desouches de constituer une Société en vue 
de l'achat du journal quotidien « le Jour-
nal ». 

» L'enquête a révélé les plus graves pré-
somptions que des fonds étrangers auraient 
servi à réaliser cette opération. 

■ Hier, dans la soirée, M. Raoul Péret, 
garde des sceaux, a eu avec M. Lescouvé, 
procureur de la République, un long entre-
tien à la suite duquel il a été décidé qu'une 
information serait ouverte contre MM. Pier-
re Lenoir et Guillaume Desouches, pour 
« commerce avec l'ennemi ;>. 

» M. Drioux, juge d'instruction, a été char-
gé de cette affaire et a fait procéder ce ma-
tin à l'arrestation des inculpés. » 

Rencontres navales et aériennes 
dans l'Adriatique 

Rome, 24 octobre. — Le bureau du chef 
l'état-major de la marine communique : 

« Dans la matinée du 19 octobre, on signa-
lait, dans l'Adriatique inférieure, un groupe 
funités enemnies légères. Nos avions et nos 
Savires légers furent aussitôt envoyés pour 
les attaquer. Les avions atteignirent l'en-
hemi, l'attaquèrent, soutenant aussi des 
tombais avec des avions adverses qui sur-
vinrent, tandis qu'il ne fut pas possible de 
prendre contact avec les navires légers en-nemis, parce que ces, derniers se hâtèrent 
d'atteindre la base dé Cattaro. En même 
temps nos avions attaquèrent et mirent en 
fuite un sous-marin ennemi à l'ouest de 
yallona. Nos unités légères n'ont subi au-
tun dégât et tous nos avions sont rentrés 
indemnes à leur base.' 

En Grèce 
OONSTANTIN AVAIT ADOPTE 

LA POLITIQUE 
DU CHIFFON DE PAPIER 

.Athènes, 24 octobre. — Des faits nou-
réauix révélés à la Chambre montrent que 
ia politique personnelle profitable au kai-
ler et aux autres ennemis du pays menait 
Constantin au mépris de la Charte. Ainsi, 
W. Venizelos déclara que le 21 février 1915, 
i la veille de sa démission, assistant à la 
>érémonie anniversaire de la prise de Ja-
îina, il indiqua au roi la nécessité, pour la 
Srèoe, d'intervenir aux côtés de l'Entente; 
nais le roi répondit : « Comment pourrais-
e me présenter devant l'empereur, si je 
narche contre lui ? » 

i Cette déclaration a produit une sensation à la Chambre. Le ministre de l'intérieur, 
gppuyant la déclaration de M. Venizelos, 

€ Le roi me déclara qu'il préférait se suici-
ier que de sortir de la neutralité et se bat-

aux côtés de l'Entente. » 
\ M. Diomidès, ministre des finances, indl-
Want au roi les obligations découlant de 
fa Constitution, Constantin répondit : € Je 
considère la Constitution comme étant un 
Jshiffon. » 

LA PREPARATION DE L'ARMEE 
Athènes, 24 octobre. — Le travail en vue 

fie réorganiser l'année grecque pour lai 
mettre à même de jouer le rôle important 
foi lui revient dans les Balkans se pour4 
fuit activement. Les cours et conférences 
teur la tactique moderne, organisés par les 
officiers supérieurs français, viennent d'être 
Jfcaugurés-

En Allemagne 
La Crise intérieure 

LE KAISER PRESIDE UN GRAND CONSEIL 
A BERLIN 

Zurich, 21 octobre. — La .crise intérieure 
allemande bat son plein depuis hier lundi. 
Le kaiser a réuni hier, à Berlin, un grand 
conseil auquel assistèrent les personnalités 
les plus élevées du pays, notamment le kron-
prinz, le maréchal Hindenburg et le chan-
celier de l'empire. 

Au cours des débats, qui ont duré plu-
sieurs heures, le chancelier a fait au kai-
ser un exposé de la situation. Les intri-
gues de cour continuent en faveur d'une 
politique pangennaniste. Il est probable que 
les tractations entre les représentants du 
kaiser et les partis dureront encore deux 
ou trois jours avant qu'une solution défini-
tive intervienne. Il suffit, pour le moment, 
de relever que, selon certaines voix de la 
presse, l'empereur Guillaume aurait refusé 
d'accepter la démission de l'amiral von Ca-
pelle, sacrifié par Michaelis. 

Si cette information se confirme, elle prou-
vera que le chancelier est abandonné de 
tous, même de son souverain. Le bruit a 
couru, toutefois, à Berlin que von Capelle 
était remplacé par un officier supérieur 
de la marine impériale qui est réputé par-
tout et dans tous les milieux, sans excep-
tion, pour sa grande capacité. En tout cas, 
les socialistes font connaître publiquement 
qu'au cas où Michaelis resterait au pouvoir, 
ils refuseraient les nouveaux crédits mili-
taires qui seront demandés au Reichstag en 
décembre. Il est à noter que la candidature 
Bùlow gagne du terrain. 

La Victoire de l'Aisne 
Nous avons fait 8.000 prisonniers (dont 160 officiers) 

appartenant à huit divisions 
, « 

Trois États-majors de régiment, avec les Colonels, sojit capturés 

Paris, 24- octobre. — Nos soldats ont rem-
porté, hier, une brillante victoire au nord 
de l'Aisne. Dans un élan irrésistible et mal-
gré une résistance acharnée, ils se sont, 
d'un seul élan, sur un front de douze kilo-
mètres, avancés en certain point jusqu'à 
quatre kilomètres de leurs positions de dé-
part. 

Le front d'attaque partait d'une ligne 
située entre Laffaux et Pargny-Filain, un 
peu en avant du chemin des Dames. Ce 
secteur est à la charnière de la ligne Hin-
denburg, dont nos troupes avaient fait sau-
ter une partie au mois d'avril. 

Les combats des 19 et 20 avril avaient 
porté nos premières lignes entre le moulin 
de Laffaux, à gauche, et la ferme de la 
Bovette, à droite, 'au contact des crêtes 
que suit le chemin des Damas Depuis lors, 
les combats avaient été incessants dans ce 
secteur, entraînant des fluctuations res-
treintes, qui n'avaient pas changé sensible-
ment l'ensemble des positions. 

Le? Allemands avaient fait les plus sé-
rieux préparatifs de résistance, accumulant 
en face de nous un nombre formidable de 
batteries et amenant toutes leurs meilleures 
troupes. C'est ainsi que nous avons pu iden-
tifier, dans le secteur d'attaque, huit divi-
sions différentes, dont deux de la garde. 

Dès le 7 octobre, nous commencions notre 
préparation d'artillerie, dont les effets 
étaient suivis, presque heure par heure, par 
les observations des avions et de nombreu-
ses photographies. Chaque jour où le temps 
le permettait, notre feu augmentait d'inten-
sité pour en arriver à un paroxysme non 
encore atteint, même au cours des formi-
dables préparations de la Somme, de Ver-
dun ou des Flandres. Il n'y avait de sur-
prise ni d'une part ni de l'autre, les moyens 
étaient sensiblement éga'ux des deux côtés. 
La vaillance seule des combattants devait 
l'emporter. 

Enfin, hier matin, le général Maistre, qui 
commandait les troupes, donna, à 5 h. 15, 
l'ordre d'attaquer. Le récit de l'envoyé spé-
cial de la « Petite Gironde • dépeint ce que 
fut notre attaque. 

On ne saurait trop insister sur la ma-
nière dont a été menée cette brillante opé-
ration. En attendant l'heure des actions dé-
cisives, le commandant en chef français a 
décidé d'user l'ennemi en lui imposant sa 
volonté sur des points de son choix, a l'heu-
re de son choix. 

D'ores et déjà, les lignes allemandes for-
ment, entre lé nord de Vauxaillon et Cha-
vignon, u.^ saillant menacé sur ses deux 
flancs. Si la plaine se resserrait, i! faudrait, 
ou que l'ennemi se retirât brusquement, ou 
que toutes les troupes qui sont à l'intérieur 
de cette courbe fussent anéanties. 

Dans les deux cas, nous arriverions en 
bordure dp la partie orientée-de l'ouest à 
l'est du canal de l'Oise à l'Aisne : Anizy-
le-Château et le secteur environnant, qui 
sont déjà menacés par l'ouest, le seraient 
et de très près par le sud. Vraisemblable-
ment, le village et ses environs passe-
raient bientôt entre nos mains, et les for-
midables positions du massif de Saint-
Gobain seraient ébranlées. 

Entre le fort de la Malmaison et Châvi-
gnon. nous sommes en potence par rap-
port aux lignes adverses installées au nord 
du chemin des Darnes, sur les rebords et 
les contre-pentes septentrionaux de la 
'crête. Nous menaçons donc ces positions 
de flanc, et nous nous donnons ainsi des 
facilités de progressions successives ou 
simultanées depuis Pargny-Filain jusqu'à 
Craonne. 

d'aboutir à nous chasser du plstteau du 
chemin des Dames, en engageant l'effectif 
de deux do ses meilleures divisions, pour 
attaquer seulement douze cents mètres do 
nos premières lignes de La Royère. A la 
suite de ces combats d'une violence sans 
cesse accrue. La Royère. Le Panthéon, 
Froidmont et d'autres points du plateau du 
chemin des Darnes deviennent des noms 
aussi célèbres que ceux de Vaux, Douau-
rnont et du "Mort-Homme. 

Deux Ans et demi de Lutte 
Paris, 21 octobre. — Le début de janvier 

1915 fut marqué par les affaires dé Sois-
sons, do m l'importance fut à ce point gros-
sie en Allemagne, qu'on en parla comme 
d'une bataille stratégique à but éloigné et 
que le Communiqué allemand du 13 fit un 
rapprochement entre cette affaire, à laquel-
le l'empereur assistait en personne, et la 
victoire de 1870. Une fois de plus, les Alle-
mands entrevoyaient encore la marche sur 
Paris. Le tout se bornait, d'ailleurs, à une 
attaque française sur la cote 132 qui. bien 
que réussie, fut trop faiblement soutenue 
et entraîna, sous la violence des contre-
attaques ennemies, le retrait de nos trou-
pes au nord de Soissons dans les lignes 
que nous occupions en mars 1917. 

En avril 1917. nous enlevions le moulin 
de Laffaux, les falaises escarpées allant de 
Chavonne à Braye-en-Laonnols, la Croix-
.Sans-Tête, Ostel, Vailly et le fort de Condé. 
Cette victoire nous rapportait des centaines 
de prisonniers, quatre-vingt-sept canons, 
une granie quantité de matériel et de nom-
breuses mitrailleuses. Du 16 avril au 6 mai 
1917, nos opérations offensives furent pour-
suivies et eurent pour résultat de faire 
tomber entre nos mains le fameux saillant 
de la ligne Hindenburg, jalonnée par la 
ferme de Missy,' le moulin de Laffaux et 
les plateaux au nord de Nanteuil-la-Fosse. 

Depuis cette époque, l'ennemi n'a cessé 
de-tentjr de réagir avec une violence et 
un acharnement inouïs, montrant ainsi tout 
l'intérêt qu'il portait â la reprise des posi-
tions que nous lui avions enlevées. Les at-
taques allemandes se succédaient sans trê-
ve, toujours plus fournies en effectifs, plus 
puissantes en moyens matériels, plus per-
fectionnées comme méthode. Le 8 juillet, 
l'ennemi donnait la mesure de son désir 

Communiqués officiels 

Du 23 Octobre (33 heures) 
Au nord de l'Aisne, t'attaque que 

nous avons déclenchée ce matin s'est 
développée dans des conditions extrê-
mement brillantes. 

En dépit du brouillard et de la pluie, 
nos troupes ont attaqué avec une fou-
gue admirable les formidables organi-
sations de l'ennemi, défendues par les 
meilleures troupes d'Allemagne et ap-
puyées par une nombreuse artillerie. 

D'un premier élan, nos soldats ont 
enlevé la Signe jalonnée par les car-
rières de Fruty et de Bohery. Peu 
après, le fort de la Malmaison, au cen-
tre, tombait entre nos mains. 

Poussant plus avant, nos troupes, 
après un combat acharné, où elles ont 
fait preuve d'un mordant irrésistible, 
ont rejeté l'ennemi des carrières de 
Montparnasse en partie défoncées par 
nos gros obus. 

A gauche, notre progression se pour-
suivait avec le même succès. Les villa-
ges d'Allemant et de Vaudesson res-
taient en notre pouvoir, tandis qu'à 
droite nos soldats portaient leur ligne 
sur les hauteurs dominant Pargny-
Filain. 

Enfin, au centre, nos troupes bous-
culant les réserves fraîches de l'adver-
saire, s'emparaient de haute lutte du 
village de Chavignon. 

Sur ce point notre avance atteint 
trois kilomètres et demi en profon-
deur. 

Les pertes subies par l'ennemi au 
cours de cette journée de lutte ont été 
considérables et s'ajoutent à celles que 
lui a causées notre préparation d'artil-
lerie. 

Le chiffre des prisonniers actuelle-
ment dénombrés dépasse sept mille 
cinq cents. 

Dans l'énorme matériel capturé nous 
avons compté vingt-cinq canons lourds 
et de campagne. 

Malgré un temps très défavorable, 
l'aviation a assuré de ta façon la plus 
audacieuse les missions qui lui incom-
baient, les appareils volant à cinquan-
te mètres au-dessus des lignes. 

Du S4 Octobre (14 heures) 
La nuil a été généralement calme sur 

tout le jront d'attaque AU NORD D]$ L'AIS-
NE. L'ennemi n'a tenté aucune réaction 
d'infanterie et n'est borné à bombarder nos 
nouvelles lignes, notamment dans la RE-
GION DE VAUDESSON. Nos troupes s'or-
ganisent sur le terrain conquis. 

Le chiffre des prisonniers actuellement 
dénombrés atteint 8,000, dont 160 officiers, 
appartenant à huit divisions différentes, 
parmi lesquelles deux de la garde. Les 

, états-majors de trois régiments, y com-
pris les trois colonels, sont parmi les pri-
sonniers 

Il se confirme que deux divisions enne-
mies, placées en réserve en arrière du 
front, ont été engagées dans la journée 
du 23 octobre et très fortement éprouvées. 

A L'ÈST ET A L'OUEST DE CERNY, 
la lutte d'artillerie a été assez vive au cours 
de la nuil. 

Nos reconnaissances ont pénétré en plu-
sieurs points dans les tranchées alleman-
des et ramené des prisonniers et deux mi' 
trailleuses. 

EN CHAMPAGNE, nous avons réussi 
deux coups de main, l'un dans la REGION 

DE LA BUTTE DE TAIWRE, l'autre A 
L'OUEST D'AUBEIUVE. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
la soirée d'hier et la nuit ont été marquées 
par de vives actions d'artillerie. 

L'ennemi a lancé une violente attaque 
sur nos positions AU NORD-EST DE LA 
COTE 3U. Après un combat acharné, nous 
avons repoussé l'ennemi, qui a pu se main-
tenir dans un ouvrage de notre ligne avan-
cée. 

Une contre-attaque vigoureuse de nos 
troupes l'en a entièrement chassé. Notre 
ligne est intégralement rétablie. 

Une autre J,enlaiive allemande sur LA 
CRETE DES C AU RI ERES a valu aux as-
saillants des pertes sensibles, sans résultat 

Nuit calme sur le reste dv {ronl. 

Une Trentaine de Canons 
Front de l'Aisne, 24 octobre. — Vers la fin 

de la journée, hier, l'on avait déjà dénombré 
une trentaine de canons pris â l'ennemi. 

L'Importance tactique du Plateau 
de la Malmaison 

Paris, 24 octobre. -- Le plateau que do-
mine la butte du fort ruiné de la Malmaison 
nous donne des vues sur l'ouest du chemin 
des Dames et ces contrepentes nord du pla-
teau dont les défilements et les abris ont 
donné tant de force à sa résistance d'avril. 
Sa prise de possession par nous est le signe 
évident que la bataille acceptée par l'ennemi 
sur les plateaux de l'Aisne s'est terminée â 
son ent'er désavantage tactique, malgré tous 
les efforts, effectifs et travaux, dépensés dans 
le but contraire. 

Le Général Pershing a suivi la Bataille 
Front de l'Aisne. 24 octobre. — Un seul 

fait suffit à donner une idée de l'avance fou-
droyante de nos troupes. Le général en chef 
du corps expéditionnaire américain Pers-
hlng, qui Suivait la bataille du haut d'un 
observatoire, a. pu, dès 13 heures, se porter 
a\i terrain conquis, à la ferme Vaurains, à 
plus d'un kilomètre au delà de notre ligne 
de départ. 

Artillerie et Infanterie admirables 
Front de l'Aisne, 24 octobre. — L'attaque 

est partie avant l'aube, dans la brume; 
mais ni l'inclémence du temps ni les diffi-
cultés du terrain n'ont pu influer sur l'ar-
deur des assaillants, ni ralentir leur fougue. 
La rapidité de la progression sur la plupart 
des points et vers les principaux objectifs a 
été impressionnante. Elle avait été favorisée 
par une préparation minutieuse et particu-
lièrement efficace. 

Toutes les carrières, parfaitement étudiées 
et repérées longtemps d'avance, ont été 
« cassées ». suivant l'expression des artil-
leurs, et, les occupants qui n'ont pas fui à 
temps ou qui n'auront pas été cueillis au 
passage par nos nettoyeurs y sont enterrés. 
Et nos hommes ont avancé, précédés non 
seulement par les barrages de nos batteries 
de 75, qui avaient été poussées dans des po-
sitions remarquablement audacieuses, mais 
aussi par des barrages d'artillerie lourde, 
dont los obus de 370 et même de 400 fai-
saient, en avant de la ligne des fantassins, 
le plus utile et le plus réconfortant, des ac-
compagnements. 

Les Allemands avaient appelé des renforts 
importants. Ceux-ci ont été très éprouvés 
dès leur entrée dans la zone arrière, et les 
éléments engagés ensuite n'ont servi qu'à 
grossir leurs pertes qui sont énormes. 

Or, ce qu'il faut voir, c'est que l'ennemi a. 
fait amener là des divisions délite, qu'il 
était décidé à résister jusqu'au bout;' il n'a 
pas cherché à manœuvrer, il avait accepté 
la bataille; il l'a perdue. 

Un Glorieux Anniversaire 
Paris, 24 octobre. — Le moment où les 

soldats de la 6e armée se signalent par de 
superbes exploits est un glorieux anni-
versaire. En effet, il y a un an que sous les 
yeux du général Joffre, général en chef des 
armées de la République; du général Pé-
tain, commandant du groupe des armées 
du centre, et du général Nivelle, comman-
dant de l'armée de Verdun, les divisions du 
groupement Mangin reprenaient le fort 
de Douaumont, avec 15 canons et 6,000 pri-
sonniers, consacrant définitivement la vic-
toire de Verdun. 

Les Sursis des Classes 1903 
à 1914 

Paris, 24 octobre. — Le « Journal officiel » 
a publié hier une instruction ayant pour ob-
jet de préciser les conditions de mise en sur-
sis des hommes du service armé des classes 
1903 et plus jeunes, et la procédure à suivre 
pour rétablissement des pièces qui les con-
cernent. 

La Bataiilejes Flandres 
Communiqués anglais 

Du 33 Octobre (SS heures 30) 
En outre de l'attaque allemande signa-

lée au communiqué de ce matin, l'ennemi 
a contre-attaque par deux {ois hier soir. 
Une première {ois il a essayé d'avancer le 
long de la ROUTE PŒLCAPPELLE-WES-
TROOBEKE. Mais à deux cents mètres de 
noire nouvelle position, les pertes que lui 
infligeait le {eu de notre infanterie et de 
nos mitrailleuses l'ont obligé à reculer. 

Notre artillerie a déclenché alors un bar-
rage dont les survivants ont eu beaucoup 
à sou{{rir pendant leur recul. 

Une deuxième contre-attaque d gros ef-
fectifs s'est produite juste au nord de la 
VOIE FERREE YPRES-STADEN, et là en-
core les Allemands ont été repoussés par 
nos fusils et nos mitrailleuses. 

Une autre attaque ennemie contre nos 
positions EN FORET D'IIOUTHULST, au 
NORD-EST DE VELDIIŒK, a complète-
ment échoué, et des prisonniers sont res-
tés entre nos mainsr 

Les Allemands ont tenté alors, sans plus 
de succès, de reprendre une des fermes 
fortifiées conquises hier par nos troupes au 
SUD-EST DE PŒLCAPPELLE. 

Malgré le mauvais temps, l'artillerie a 
été active de part et d'autre sur le front de 
bataille pendant toute la fournée. 

AVIATION 
Le 22, le changement de temps a presque 

rendu tout vol impossible jusque dans l'a-
près-midi. 

En dépit de la pluie el de la mauvaise 
visibilité, nos pilotes ont travaillé en liai-
son continue avec l'infanterie pendant son 
attaque, signalant ses progrès et l'aidant 
du feu de leurs mitrailleuses. 

Ils ont tiré abondamment sur des buts à 
terre, tels que emplacements de mitrailleu-
ses, troupes dans des entonnoirs, forma-
tions en masses dans les villages. 

Dans la fournée, de nombreuses bom-
bes ont été lancées sur des cantonnements 
el baraquements, ainsi que sur l'infante-
rie allemande qui se tenait dans les trous 
d'obus el dans les tranchées. 

Les Allemands ont fêté, ces dernières 
nuits, une grande quantité de projectiles 
sur nos zones avant. Par contre, la nuit 
dernière, les aviateurs ennemis ont mon-
tré beaucoup moins d'activité, sauf dans 
la région de Dunkerque 

Dès le crépuscule, nos pilotes ont atta-
qué avec énergie sept aérodromes enne-
mis, jetant leurs bombes près de hangars 
el d'avions qui se trouvaient sur le ter-
rain à découvert. 

Plus avant dans la nuil, ils ont attaqué 
la gare de Courtrai. Un projectile, attei-
gnant un train, a déterminé un incendie 
en queue du convoi. Peu de combats dans 
la journée. 

Deux appareils ennemis /Ont été abat-
tus. Deux des nôtres sont entrés en col-
lision au-dessus des lignes ennemies; un 
autre n'est pas rentré. 

EN ANGLETERRE 

L'Attitude È Gouvernement 
vis-à-vis de l'Irlande 

sera ferme 
Londres, 24 octobre. — Après M. Duke, sa 

crétaire pour l'Irlande, qui a prononcé à U 
Chambre des communes un important dis 
cours en réponse à une motion de M. Red 
mond, chef du parti irlandais, qui avait dâ 
ploré la politique poursuivie en Irlande pa( 
le gouvernement et les autorités militaires, 
M. Llovd George a déclaré que le gouverna 
ment devait être ferme mais sans provocar 
tion : 

1. Il ne permettra pas d'Incitation a la re 
bellion; 'es Allemands faillirent débar 
quer des armes en Irlande il y a dix-huil 
mois, et, avec l'appui de Bernstorff, ils sr 
disposaient encore à en débarquer; 

2. Il ne permettra pas d'organiser de ri 
bellions; 

3. Il ne permettra pas la séparation ou 1< 
sécession de l'Irlande de la GTande-Bretai 
gne. Il fera tous ses efforts pour amener U 
Chambre à transformer en loi les décisiont 
auxquelles aboutira la Convention irlandais 
se qui siège actuellement. 

LA MOTION REDMOND REPOUSSEE 
Les Communes repoussent la motion Red 

mond par 211 voix contre 78. 

Aux Etats-Unis 
UNE NOUVELLE AVANCE A LA FRANCE 
■Washington, 24 octobre. -- Les Etats-Unlf 

font à la France une nouvelle avance de 2< 
millions de dollars, ce qui porte le total der 
avances faites aux alliés à 2 milliards 77J 
millions 400,000 dollars — plus de 13 mil 
liards de francs. 

ETATS-UNIS ET HOLLANDE 

LA HOLLANDE PRETE 
A DES CONCESSIONS 

Washington, 24 octobre. — Le ministre dt 
Hollande a transmis à La Haye de nouvellef 
propositions de l'Amérique concernant la 
libération du « Nieuw-Amsterdam » et des 
autres bateaux hollandais actuellement auj 
Etats-Unis. La Hollande serait prête à fairt 
des concessions importantes pour empêcfiei 
que les Etats-Unis réquisitionnent ces navi 
res. La Hollande ne consentirait pas à et 
qu'ils soient employés dans la zone dange 
reuse, mais ils pourraient servir ail cabo 
tage ou au commerce d'outre-mer, libéranj 
ainsi le tonnage allié. La Hollande a refusr 
l'emploi illimité de ses navires. 

Du 24 Octobre (après-midi) 

Nouvelle Contre-Attaque 
allemande 

Hier soir, les Allemands ont de nouveau 
attaqué nos positions en forêt d'HOU-
THULST, au point de jonction des armées 
française et britannique. Ils en ont été com-
plètement repoussés. C'est la septième con-
tre-attaque de l'ennemi sur nos gains du 
2,2 octobre; elle n'a pas donné plus de ré-
sultats que (es précédentes. 

Des troupes de Glocesler ont' réussi un 
coup de main au sud-est de GAVRELLE. 
Plusieurs abris ont été détruits, causant 
des morts à l'ennemi. Quelques prisonniers 
et mitrailleuses ont clé ramenés. 

A TRAVERS LA P 

Le Ministre de îa Guerre 
d'Allemagne è Vienne 

Baie, 24 octobre. — On mande de Vienne : 
« Le ministre de la. guerre, von Stein, ve-

nant de ConstaJitinople et de Sofia, où il eut 
un entretien avec les autorités militaires de 
ces capitales, est arrivé hier à Vienne, où il 
a été, avec son état-major, l'hôte du minis-
tre de là guerre austro-hongrois, Stoegers-
teiner. Le ministre des affaires étrangères, 
le comté Czernin, assistait également au dî-
ner. Le soir, le ministre Stein est reparti 
pour Berlin. • 

Les Retraités des Chemine de Fer 
Paris, 24 octobre. —- La Fédération des re-

traités des chemins de fer, qui groupe tons 
les intéressés (le tous les réseaux, vient de 
terminer l'élaboration de ses statuts. La co-
tisation a été fixée à 25 centimes par socié-
taire et par an pour les groupements déjà 
constitués, et à 1 fr. par an pour les retrai-
tés n'appartenant à aucun groupement. 

L'OFFENSIVE VICTORIEUSE DE L'AISNE 

Paris, 2i octobre. — L'opérati#n que 
viennent d'accomplir les soldats de l'ar-
mée Maistre a été extrêmement brillante, 
écrit, dans le Journal, M. Henri Bidou (le 
colonel X...), qui en précise avec limpidité 
la nécessité et la portée : 

La 6e armée française, sur les huit kilo-
mètres qui séparent Vauxaillon de la Royè-
re, et qui constituent le front d'attaque, 
était sur la crête d'un dos de plateau très 
étroit, les Allemands restant accrochés sur 
le revers septentrional. Pour tenir une crête 
il faut en occuper non seulement le faîte, 
mais le versant tourné vers l'ennemi; en 
d'autres termes, il faut tenir en avant du 
faîte une marge de sécurité qui permet d'uti-
liser ce faîte sans être perpétuellement à la 
merci d'une contre-attaque. C'est cette mar-
ge de sécurité qui nous manque, par exem-
ple, à Moronvilliers, tandis qu'un peu plus 
à l'est, nous avons pu l'établir devant le 
mont Sans-Nom, qui est aussitôt devenu 
pour nous une propriété incontestée. 

Pour utiliser tranquillement les observa-
toires du chemin des Dames, il fallait donc, 
non seulement tenir ces observatoires, mais 
refouler les Allemands à une certaine dis-
tance et les rejeter dans les fonds de l'Ai-
lette. 

L'opération avait encore un autre intérêt : 
en prenant à la fin de l'automne le terrain 
haut, et en culbutant l'ennemi dans le bas, 
on lui prépare un hiver extrêmement désa-
gréable. Il sera vu, marmité et crotté, te 
mettre pour toute la mauvaise saison les 
pieds dans l'eau et sous les longues-vues 
des observatoires, c'est le sens. de la der-
nière opération devant Verdun. C'est là pa-
reillement le sens de l'opération d'hier. 

Il y a plus encore. Celui qu, est en contre-
bas est perpétuellement sous la menace d'un 
coup de main de celui qui est en haut. A 
Verdun, quand nous étions dans les fonds, 
il est arrivé aux Allemands de lancer tout à 
coup sur nous des attaques à effectif de deux 
bataillons, par exemple, et de nous mettre 
hors de cause une force équivalente. Natu-
rellement, ces incidents n'ont pas une por-
tée très générale, mais il est avantageux de 
se mettre dans une condition à les réussir 
aux dépens de l'adversaire. 

Pour résumer : 
Quand on se rappelle comment l'ennemi 

avait essayé de faire croire à l'opinion d'ou-
tre-Rhin qu'il avait repris les positions per-
dues au printemps, cette nouvelle poussée 
prend une signification tout à fait désagréa-
ble à l'état-major allemand1. Les gains du 
printemps sont éloignés, consolidés, confir-
mes. Et l'endroit où se place l'action, juste 
à la pointe du grand saillant ennemi en 
France, est un point particulièrement sensi-
ble et important. 

On ne saurait trop insister sur la maniè-
re dont les diverses opérations ont été me-
nées, fait remarquer le Malin : 

Les attaques sont préparées suivant une 
méthode pkarfaitement adaptée aux condi-
tions de la guerre actuelle. Cette prépara-
tion est tellement méthodique qu'elle per-
met d'escompter le succès comme sûr. L'o-
pération se déclenche alors et donne fatale-
ment le résultat cherché. L'objectif reste 
strictement limité, de manière à éviter l'é-
cueil résultant d'une progression hasardée 
qui vient toujours s'arrêter, l'expérience l'a 
montré, sur les positions les plus défavora-
bles. 

Marcel Hutin (Echo de Paris), en notant 
les positions enlevées, signale celle de la 
carrière de Montparnasse : 

Nos soldats ont enlevé la plus colossale 
carrière de toute la région de l'Aisne; la fa-
meuse carrière de Montparnasse, longue 
d'un kilomètre et large de 400 mètres, pou-
vant abriter 10,000 soldats, constituait pour 
l'ennemi un abri réputé comme absolument 
inexpugnable. 

Ce que signifie la victoire d'hier, qui 
nous met notamment à 16 kilomètres en 
ligne droite de kaon : 

1° Sur le front occidental, depuis février 
1916, l'ennemi, nulle part, ne peut prendre 
d'initiative; 2° Il est toujours battu; 3° Il a 
été obligé de reculer ses lignes entre Saint-
Quentin et l'Ailette; 4° Il est battu en Flandre 
et recule ; 5° Il va être forcé de se résigner à 
un nouveau repli stratégique, s'il veut évi-
ter un nouveau désastre. Déjà nos aviateurs 
s'aperçoivent que dans la région du Laon-
nois des arbres sont sciés, des villages dé-
truits, des ponts coupés. J'ai la conviction 
que la victoire de la charnière de l'Aisne 
n'est que le prélude des actions décisives 
auxquelles il sera procédé selon le système 
Petain, réglé comme un mouvement d'hor-
logerie. 

Il ne semble pas qu'il s'agisse d'une ma-
nœuvre de grande envergure, comme celle 
qu'a tentée le général Nivelle, il y a six 
mois, et qui, si elle avait réussi, pouvait 
amener la délivrance de toute la France 
jusqu'à la ligne de la Meuse, dit Gustave 
Hervé (la Victoire), qui à ce propos, pose 
une question : 

On serait heureux d'apprendre si cette of-
fensive-là, qui nous avait donné tant d'es-
poir, a été manquée par l'insuffisance de 
préparation et de moyens ou par l'espèce 
d'affolement qui s'est produit à Paris à la 
suite de racontars sur nos pertes, affolement 
qui aurait fait arrêter l'offensive. La com-
mission d'enquête qui a entendu les géné-
raux Nivelle et Mangin, finira bien par ren-
dre sa sentence. En cette journée du 24 oc-
tobre, anniversaire de la glorieuse reprise 
de Douaumont par l'armée Nivelle et les 
troupes de choc de l'énergique général 
Mangin, ce sont des noms de généraux 
qu'on a sans soute le droit de prononcer 
sans offenser personne. 

LA SOLUTION DE LA CRISE 
MINISTERIELLE 

L'événement glorieux du front de l'Aisne 
a rejeté au second plan la crise ministé-
rielle. Crise terminée ? Allons donc ! dit 
M. Marcel Scmbat dans la Lanterne. Sans 
doute, l'ancien ministre a une estime très 
vive et une sympathie profonde pour M. 
Painlevé, comme tous ses collègues de la 
Chambre, du reste : 

Mais s'agit-il de Painlevé, des sentiments 
qu'il nous inspire?. Il s'agit, n'est-ce pas, 
du salut public. Le salut public exige que le 
chef du gouvernement possède les qualités 
d'un chef. La Chambre a reconnu que M. 
Painlevé ne les possède pas. Là-dessus il 
n'y a pas une constestation. Que dis-je ? La 
Chambre ? Mais M. Painlevé lui-même, en 
sa conscience lucide et de bonne foi, M. 
Painlevé lui-même s'avoue qu'il n'est pas 
fait pour le rôle de chef de gouvernement 
et il ne l'avoue pas qu'à lui-même I Atten-
dre ? Impossible ! C'est une attente qui 
coûte trop cher. 

Le député socialiste Rcnaudel (l'Humq-
nité] est sceptique, quant à la solidité du 
gouvernement. 

M. Painlevé a courageusement réparé) 
une erreur et une injustice, en plaçant 
aux affaires étrangères M. Louis Barthou, 
écrit M. Alfred Capus, dans le Figaro, : 

L'une des plus hautes personnalités poli-
tiques et des plus vibrantes de notre temps, 

'M. Louis Barthou, à ce poste éminent, ins-
pire toute confiance au pays. La continuité 
de l'heureuse poLitique inaugurée vis-à-vis 
de nos alliés par ses trois prédécesseurs, n'a 
rien à craindre avec lui. Nous avons dit 
sauvent et nous répétons que ce fut une des 
grandes faiblesses du régime pendant la 
guerre que de se priver des services de l'ar-
dent avocat de la. loi de trois ans. 

Ceci n'empêche pas que le débarquement 
de M. Ribot, qui avait pu commettre des 
fautes politiquement, mais qui avait fait 
preuve dé fermeté envers les socialistes 
et la bande du M Bonnet Bouge » est une 
manœuvre qui met le gouvernement en 
posture équivoque. 

UNE MESURE DE M. CHAUMET 

Gommnniqoé belge 
Pendant les journées des 22 cl 23 octo-

bre, notre artillerie a exécuté un grand 
nombre de tirs de destruction sur les bat-
teries ennemies. 

La réaction de l'adversaire a éié faible. 
Pendant la soirée du 22, des avions en-

nemis ont jeté plusieurs bombes sur nos 
cantonnements. 

Il est confirmé que le 17 octobre, le 
sous-lieutenant Thieffry a abattu son di-
xième avion. 

Gommuniqaé roumain 
Jassy, 23 octobre. 

Activité modérée d'artillerie el fusillade 
sur divers secteurs du front. 

L'ennemi a violemment bombardé la 
gare et le village de MARASESTI. 

Nous avons repoussé plusieurs détache-
ments en marche contre les ouvrages de 
fortification. 

Dans le secteur de Maxineni, l'ennemi u 
foussé des reconnaissances contre les 
tranchées russes dans le dessein de couper 
les barrages de fils barbelés. Il a clé dis-
persé par notre fusillade. 

Sur le Front italien 
Une Offensive austro-allemande 

sur l'Isonzo 
Rome, 24 octobre. — Une offensive autri-

chienne de grand style, avec la collaboration 
de troupes allemandes, est commencée. L'ob-
jectif de l'ermemi est de reprendre à tout 
prix l'ancienne ligne de l'Isonzo qui rédui-
rait considérablement, s'il y parvenait, l'em-
ploi des forces et, du matériel. L'offensive s'est 
déclenchée entre Plezzo et le Vippacco, dans 
la haute vallée dé l'Isonzo, après un intense 
bombardement qui a duré deux joins. Aux 
dernières nouvelles, le premier assaut a été 
victorieusement repoussé. 

La prochaine Conférence 
des Alliés à Paris 

Paris, 24 octobre. — On sait qu'une réu-
nion de représentants autorisés des gouver-
nements alliés doit prochainement se tenir 
à Paris. Il ne s'agit pas à proprement parler 
d'une conférence interalliée, mais seulement 
de conversations d'ordre diplomatique, po-
litique et militaire, à laquelle prendront 
part des personnalités désignées et réguliè-
rement mandatées et où seront agités divers 
problèmes relatifs à l'unité de iront, à la 
coordination des efforts militaires et des en-
tentes économiques. Toute discussion sur 
nos buts de guerre sera réservée. En outre, 
il semble d'ores etdéjà que les organisations 
indépendantes des gouvernements, de quel-
que nature qu'elles soient, ne seront pas 
admises à ces conversations. 

Aucune nouvelle de Bulgarie 
Paris, 34 octobre. — n est assez curieu: 

de constater qu'on ne reçoit aucune nou 
velle des interpellations annoncées au So 
braniô. On en conclut, dans les milieux in 
formés de Suisse, que les discussions oni 
dû être vives, et que l'opposition aux buti 
de guerre de Radoslavofî, dont on sait le; 
ambitions, s'accentue dans le pays, fatigu/ 
de la guerre. 

INTERVIEW 
du Président de la République 

portugaise 

Paris, 23 octobre. — Le président de la Ré 
publique portugaise, revenant de sa visitt 
au front et voyageant incognito, est arriW 
ce matin à Paris par la gare du Nord. 

M. Steeg, ministre de l'intérieur, lui a sou 
haitô la bienvenue au nom du gouverne-
ment. 

A la fin de la matinée, M. Bernardino Ma. 
chado a rendu visite au Président de la Ré-" 
publique qui l'a retenu à déjeuner. Le pré 
sident de la République portugaise, après 
avoir reçu à la légation du Portugal les 
membres de la colonie portugaise, quittera 
Paris cette après-midi se rendant à Lisbonne, 

Les Aubrais, 23 octobre. — Dans le train 
qui le ramenait à la frontière espagnole, U 
président de la République portugaise. M, 
Bernardino Machado, a fait à un de nos col 
laborateurs l'honneur de le recevoir. 

Tout bonne humeur et bonne grâce laint 
Hère, il lui a dit quel souvenir, souvent 
émouvant, il emportait de son voyage d< 
quelques jours en France et en Angleterre, 
voyage mouvementé, quelque fois héroïque, 
(le président a bravé l'artillerie ennemie 
et la tempête sur le front occidental; les 
zeppelins à Londres et les sous-marins dans 
la Manche) et au cours duquel il n'a. pas 
connu de vrai repos; quelle admiratioc 
il avait éprouvée pendant les quelques 
jours passés au milieu des héros, qui, 
après avoir barré la route â l'envahis-
seur, le repoussent maintenant ; quelle 
confiance profonde dans un glorieux avenii 
prochain lui ont donné l'organisation ma-
gniflque des alliés et la décision dans le dé. 
sir de vaincre. 

M. Bernardino Machado a ajouté : 
« J'ai le cœur réioui du joyeux hasard 

qui a fait coïncider mon passage à Paris 
avec l'heureuse action offensive des Fran 
çais, nos admirables alliés, dans une ré-
gion que j'ai dernièrement parcourue. Je 
suis grandement reconnaissant à la France 
de l'accueil fraternel qu'elle a réservé au, 
représentant du Portugal ami et allié. J< 
passe avec l'assurance complète que les 
efforts des nations alliées, efforts auxquels 
nous contribuons par notre participation 
militaire, triompheront. Je fais des vœux 
ardents pour la victoire des défenseurs du 
droit, victoire inéluctable, non seulement 
parce que la justice l'ordonne, mais parce 
que le monde la veut, parce que l'intensifi-
cation des efforts des alliés que je vienî 
de constater l'impose. 

» La victoire complète est d'ailleurs né-
cessaire pour que l'œuvre de civilisation 
que nous défendons, pour laquelle le Por-
tugal apporte sa part de sang, œuvre qui 
a.déjà été si profondément blessée par la 
sauvagerie de nos ennemis, soit définitive-
ment et dans son intégralité sauvée d€ 
leurs assauts barbares. Je suis tout à fait 
fier que la Bépublique portugaise ait une 
place d'honneur aux côtés des nations qui 
soutiennent, je puis le proclamer, la cause 
sacrée du droit des peuples et, dans ma 
fierté de représentant des Portugais, je sais 
que je suis accompagné par nos frères les 
Brésiliens, entièrement unis à nous par le 
passé, par l'amour de la justice et de la 
liberté, ei qui forment, avec leurs frères 
portugais, un seul peuple en deux nations, 
qui ont leurs mains jointes pour l'accom-
plissement de leurs destinées communes 
devant l'histoire » 

MM. Poincaré et Ribot étaient venus sa-
luer M. Bernardino Machado sur le quai de 
la gare d'Orsay avant son départ 

Le Passage a Bordeaux 
M. Machado. président de la République 

portugaise, venant de Paris, est passé en 
gare Saint-Jean, mercredi à une heure dix-
neuf. 

Le train spécial n'est resté que quelques 
minutes en eare. nuls est reoarti a destina-
tion du Pcrtucnl, via Guardia. 

La Hausse scandaleuse 
des Pommes de Terre 

n Russie 

Pour en revenir à l'opération actuelle : 
Il ne faut d'ailleurs pas mépriser ces' peti-

tes offensives locales et partielles. Chacune 
d'elles, à cause de son peu d'amplitude, per-
met une énorme concentration d'artillerie 
lourde sur un petit espace. Dans ces condi-
tions, on opère à coup sûr et avec des per- »-
tes très faibles; on en inflige d'énormes & f ^.d6

J
 .^ue.ie.s..(>P<îratl0I}s. ?e chargement et 

l'ennemi et on lui prend ses meilleures po-
sitions une à une. Hier, c'était du côté de 
Verdun, le Mort-Homme, la cote 304, et La 
cote 344. Aujourd'hui, c'est du çôté de Laf-
faux et de la Malmaison. Demain, ce sera 
ailleurs. Et puis après ? diront les pessimis-
tes. 

Après î 
Quand la muraille aura été ébranlée un 

peu partout, que quelques-uns de ses meil-
leurs moellons auront été arrachés, quand 
nojllL-o artillerie sera devenue encore plus 
forte, quand, par l'arrivée de M. Loucheur 
au ministère de l'air, nous acquerrons la 

Imaîtrise de l'air, quand les Américains se-
ront en ligna, la muraille s'écroulera. 

Excellente mesure, déclare le Radical. 
C'est celle qu'a prise récemment le minis-
tre de la marine. Afin d'éviter toute perte 
do temps dans les ports à la flotte commer-
ciale des alliés et d'en obtenir ainsi le meil-
leur rendement possible, M. Chaumet a dé-

dc déchargement seraient poursuivies jour 
et nuit, sans être interrompues les diman-
ehes et que le personnel, aussi bien mili-
taire que civil, employé à ces manuten-
tions, recevrait des primes proportionnées 
au travail effectué. Le Radical ajoute : 

Les résultats de cette mesure, si elle est 
convenablement appliquée, ne tarderont pas 
à se faire sentir, et on ne saurait trop louer 
M. Chaumet de l'avoir prise. Mais comment 
se fait-il qu'avant lui personne n'ait eu l'ini-
tiative d'une méthode d'un usage aussi cou-
rant dans l'industrie, dont l'efficacité n'est 
pas douteuse et dont la réalisation ne pre-

ssente aucune difficulté î. 

Le Débarquement allemand 
L'opinion du chef d'état-major russe 

Pétrograd, 24 octobre. — Le généra' Douk-
homine, chef d'etat-major du génér .iissimo, 
est arrivé à Pétrograd pour prendre part à 
la séance secrète que tiendra demain îavant-
Parlement. Le général a déclaré aux jour-
nalistes que le débarquement des Allemands 
près de Werder a probablement pour but la 
protection des îles occupées par l'adversaire 
dans le golfe de Riga. 

Le général Doukhomine a ajouté qu'il ne 
prévoyait aucune opération sérieuse sur les 
tronts de terre avant le printemps. 

Le Ministre de l'Intérieur veut lutter 
contre l'Anarchie 

Pétrograd, 23 octobre. — Le ministre de 
l'intérieur, M. Nikitine, en présence des dé-
sordres et des troubles persistants qui ag-
gravent de plus en plus la situation du pays, 
a adressé un télégramme-circulaire à tous 
les commissaires gouvernementaux de tou-
tes les provinces, prescrivant d'inviter les 
éléments raisonnables ne la population et 
ses organes éligiblos à lutter contre l'anar-
chie, sinon les efforts du gouvernement res-
teront stériles, s'il n'est pas appuyé Dar les 
citoyens. 

DEUX NOUVELLES ARRESTATIONS 
Paris. 24 octobre. — De nouvelles arres-

tations "ont suivi de près celles qui avaient 
été opérées ces. jours derniers. Hier, en 
effet, M. Montasarrat, commissaire spécial 
des halles, a arrêté un mandataire aux 
halles, M. Payan, ainsi que M. Charles Cou-
sin, marchand en gros, qui continuaient à 
vendre des gommes de terre à des prix 
exagérés Ils sont inculpés de spéculation 
et hausse illicite. 

Le magistrat a également dressé des pro-
cès-verbaux contre dix-huit maraîchers ei 
détaillants. 

Cette répression de la spéculation, selon 
ce que l'on déclare à la préfecture de po-
lice, va continuer avec fermeté, sans ri-
gueur excessive. Mais il faut enrayer le 
mouvement de hausse, qui n'est motivé par 

( aucune raison; les arrivages sont, en effet, 
normaux La moyenne est de 500,000 kilos 
par Jour. Or, hier, ils se sont montés à 
526.000 kilos. 

Certains producteurs, on le sait, exigent 
un prix élevé; mais de ces prix a ceux 
exigés par certains marchands en gros, il 
y a une marge que ne peut tolérer la pré-
fecture de police. On ne dépassera pas les 
prix pratiqués avant le 13 courant, date H 
laquelle commença la hausse. Avec les 
moyen- employés par l'administration, on 
peut arrêter cette hausse sans craindra 
l'abstention en représailles. Ces mesures 
seraient d'ailleurs, croyons-nous savoir, 
prochainement étendues ' à la France en-
tière, seul moyen en réalité de créer un 
vrai cours régularisé. 

Le Jeudi des Bouchers 
Paris, 23 octobre - Les patrons boucher^ 

se sont réanis, cette après-midi, rue du Re< 
nard. Après une longue discussion, ils on( 
décidé d'accord avec le Syndicat des ou 
vriers' de fermer leurs etaux le jeudi, a tr 
tre transitoire; mais ils demandent a M. 
Préfet de police des garanties et un iour 
congé plus pratique pour l'avenir.. 
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LA PETITE GIRONDE 

La Victoire de l'Aisne 
RECIT 13'TJW TEMOIN 

De notre correspondant spécial accrédité 
auprès des armées 

- Aux Armées, 23 octobre. — Ce matin, à 
Cinq heures quinze, les troupes massées 
devant les positions allemandes de la ferme 
Molsy, à l'ouest de Laroyère, sont parties à 
l'assaut de l'ennemi dans une prestigieuse 
ruée. 

Depuis plusieurs jours, cette attaque sur 
tan front de neuf kilomètres était préparée 
par un bombardement formidable. Je vous 
ii décrit la situation générale des plateaux 
ie l'Aisne et que les opérations de détail 
poursuivies quotidiennement annonçaient 
une bataille de grande envergure. C'est fin 
de bataille qu'il faut dire, car le duel en-
gagé depuis trois ans dans l'Aisne était ar-
rivé au dernier engagement, au plus grave 
jaussi, tant par la quantité des effectifs en-
gagés que par l'importance des objectifs, 
i J'avais suivi depuis plusieurs nuits la 
•lolence de nos tirs d'artillerie. Elle était 
Bfiroyaiùe U on peut s'en faire une idée si 
Je dis que la densité des batteries que nous 
fevions en ligne était plus grande encore 
oue ceL'e qui avait préparé nos derniers 
Isuccès à Verdun. Les mortiers lourds et les 
fcièces de «00 et 380 avaient dirigé jusqu'à 
fce mati." un feu d'enfer sur toutes les li-
gnes boches méthodiquement repérées. 
Nos aviom. cette fois encore, avaient fait 
d'excellent travail d'observation et de régla-
ge malgré les tirs enragés de nos adver-
saires 
* On imagine bien en effet que l'ennemi 
ivait prévu le coup qui devait le frapper et 
Ju'il avait lui aussi accumulé les forces de 
résistance. Son artillerie, sans égaler la nô-
fcre, réagissait vigoureusement et ses réser-
ves d'infanterie comprenaient notamment 
trois divisions de la garde prussienne et 
line division de la garde bavaroise. Ce dé-
tail seul montre que le commandement alle-
mand se préparait à une grande bataille, et 
S'il l'a perdue, 11 ne peut pas arguer de la 
Surprise. 

Les difficultés que les Allemands nous 
imposaient étaient considérables; à tout le 
génie d'organisation défensive de l'ennemi 
Rajoutaient les dispositions naturelles du ter-

Eain. Les lignes ouvertes s'appuyaient sur 
out un aménagement de sous-sol à des pro-

fondeurs atteignant vingt à trente mètres. 
Là, se trouvent les carrières et les grottes 
î>ù peuvent s'abriter en toute sécurité des 
milliers d'hommes. Il fallait, pour assurei 
le succès d'une attaque d'infanterie, écra-
per ces nids de Boches, qui constituaient 
autant de redoutables pièges. C'est ainsi 
gué la plus grosse artillerie dut piloner du-
rant des jours et des jours les carrières 
du château de La Mothe, des Bovettes et 
fle la Malmaison et de la crête dite de Mont 
parnasse. Tous ces souterrains avaient un 
plafonnement de rochers variant de quinze 
g vingt-cinq mètres. 

J'insiste sur ce point qui nous aide à com 
prendre les conditions d'une bataille com 
me celie-ci, oit il est aussi glorieux de vain 
pre l'obstacle que de triompher des hom-
mes. Le fort de la Malmaison, par exemple, 
n'était en apparence qu'une ruine, mais de 
tes murs partaient les ramifications redou-
tables, les excavations qui pouvaient être 
pour nos soldats le point de départ de tou-
tes les traîtrises. 

Donc, l'artillerie avait là-dessus déversé 
Ses tonnes d'explosifs, des montagnes de 
ter; les reconnaissances dernières, les coups 
)de main exécutés sur le3 premières lignes 
nous avaient appris que ce déluge de métal 
iet de feu avait déjà atteint le moral ennemi 
et décimé les relèves. Les tirs des dernières 
heures furent favorisés par une bonne visi-
bilité. Sous les étoiles scintillantes, la flam-
me des canons s'élançait en gerbes fantas-
tiques. En face, les batteries ennemies cra 
chatent terriblement aussi de leurs milliers 
de bouches. 

Il était nuit encore à l'heure que j'ai in-
diquée en commençant, quand les tirs de 
Routes nos positions, avec un ensemble im-

-pi essionnant, s'allongèrent sur les derrières 
die l'enne nu. 

Alors, de la ferme de La Royère, avec un 
entrain calculé au pas candencé, les premiè-
res vagues d'infanterie s'élancèrent. Les mi-
trailleurs, les voltigeurs, les grenadiers, cha-
cun à sa place et à son rang de bataille, s'a-
vancèrent sur un terrain qui fuyait sous 
leurs pas et où les mitrailleuses ennemies 
encore dissimulées balayaient l'espace. Pas 
un instant et nulle part sur les neuf kilomè-
tres d'attaque la fougue de notre merveil-
leuse infanterie ne faiblit. 

Dans les premières lueurs du matin, les 
hommes marchaient toujours opiniâtrément 
Vers la gloire. 

J'ai dit ce qu'était ce chemin de feu. Pa-
tiemment, les troupes d'assaut durent s'ar-
rêter, fouiller le sol, extraire des trous pro-
tonds les ennemis vivants et, peu à peu, les 
nouvelles arrivent. 

C'est le fort de La Malmaison qui est pris; 
c'est le château de Lamotte, au nord-est de 
Laffaux, qui est pris. Pris encore le village 
d'Allemant, les tranchées du Salpêtre et de 
Bosnie, la carrière Montparnasse. 
" Les pigeons voyageurs, messagers fidèles, 
apportent de minute en minute l'heureux 
(résultat de l'attaque. Deux aviateurs alle-
mands qui ont atterri près d'un poste de 
jcommandement, ont été faits prisonniers. 
JLe ciel est bas, mais on distingue nettement 
les plateaux onduleux où nos fantassins 
avancent sans arrêt. Dès fusées s'élèvent; 
les canons des deux partis ne cessent pas' 
fie tonner; les barrages ennemis, vivement 

contrebattus, se font violents, désordonnés; 
rien n'interrompt la marche en avant; la 
lutte a un caractère ardent, mais elle forme 
un corps unique qui palpite, vibre, s'étend. 
Nos poilus sont sublimes, prodigieux. Ai-
mons-les, remercions-les, ils sont les pre-
miers soldats du monde; jeunes, vieux, 
tous farouches, résolus, ils ont la mort et 
l'immortalité à la fois devant eux. Rien ne 
les trouble, ne les émeut. Celui qui tombe 
et qui sent s'étendre sur lui le voile de l'é-
ternité, d'un dernier regard fixe encore le 
but convoité. 

Les blessés mêlent à leurs gémissements 
de douleur le regret de n'être plus avec 
ceux qui poursuivent la tâche assignée. 

Une bataille, c'est maintenant une-opéra-
tion mathématique. Tout a été réglé avec le 
minimum d'imprévu; chaque section, cha-
que homme ont eu leur rôle d'avance; des 
compagnies ont été exercées pour la conquê-
te de tel fortin, de tel ouvrage ennemi. 

A une force donnée de résistance de l'ad-
versaire, nous avons opposé la force d'atta-
que et les moyens matériels qui selon toute 
prévision doivent nous donner la victoire. 

Dès ce moment, la tragique partie suit son 
oours. Nous la voyons se dérouler comme 
sur un échiquier. Le téléphone, les pigeons 
voyageurs, les courriers, sous la mitraille, 
nous en disent les phases. 

C'étaient 1,000 prisonniers qu'on avait à 
dix heures du matin. A deux heures après-
midi on en dénombre 3,000. J'ai vu le défilé 
de ces captifs ennemis à l'arrière, par la 
voie des tranchées; ils n'avaient pas l'aspect 
effondré de ceux des Flandres. A côté des 
solides gaillards de la garde, on note un 
certain nombre de Wurtembergeois qui 
avaient déjà combattu sous Verdun. 

La pluie est survenue. Les prisonniers, 
en troupeau, passent en rangs épais : les 
uns gouailleurs, les autres insignifiants, 
mais d'aspect solide. Ce sont des hommes 
qui n'on' pas l'air d'avoir fait des efforts 
désespérés pour échapper à nos soldats. Ce-
pendant, l" conquête des Grottes a donné 
lieu à des corps â corps sanglants. Des ef-
fectifs boches enfermés dans les cavèrnes 
ont dû être assiégés, enfumés, et, encore à . 
cette heure, des ennemis ont fait de ces ré-
duits souterrains des citadelles où ils n'ont 
le choix qu'entre la mort et la reddition. , 

A onze heures, on capture un pigeon 
voyageur allemand porteur d'un message 
par lequel un chef de bataillon> demande à 
tout prix du renfort en disant qu'il va être 
cerné. Ce bataillon en péril est sur les pen-
tes nord-est dru village d'Allemant, au nord 
de La Malmaison. Divers ouvrages sont en-
levés et on apprend que des éléments avan-
cés se trouvent au nord de la cote 179. Des 
prisonniers enlevés dans cette région ré-
vèlent que l'état-major allemand préparait 
pour cinq heures trente, un quart d'heure 
avant la nôtre, une attaque à La Royère 

Un point spécial est à noter. Au cours de 
ce combat, en outre de l'importance du nom-
bre des batteries, l'artillerie française, pour 
la première fois peut-être depuis la guerre, 
a fait des tirs de barrage avec les calibres 
les plus forts. La démoralisation de l'enne-
mi, sous ce gigantesque marmitage, a été 
extrême et ses réserves ont été fortement 
écornées. 

Les renseignements sur notre progression 
continuent, jusqu'à la nuit tombante, à 
être bons. 

De toutes parts on signale des faits d'ar-
mes splendides, qui dénotent chez tous nos 
fantassins un élan extraordinaire, un esprit 
d'initiative remarquable. 

L'aventure de l'aspirant Godet, de la clas-
se 17 et engagé deux mois avant le départ 
de sa classe, est un exemple entre cent au-
tres 

Godet, accompagné des chasseurs Clau-
dlus et Lebœuf, profite du brouillard pour 
faire une reconnaissance dans les lignes en-
nemies. Les occupants de celles-ci, croyant 
les Français en nombre, se réfugient dans 
un abri profond, au nombre d'une cinquan-
taine puis ils se ressaisissent et tentent 
vainement de sortir. 

Entra temps, nos trois poilus se sont em-
parés d'une mitrailleuse, après avoir abattu 
les servants de celle-ci, et un peu plus loin 
tombent sur un groupe de Boches. Ils en 
tuent quatre et en capturent onze. 

L'un de ceux-ci avait dissimulé un revol-
ver et il en tire un coup dans le dos de 
Claudius. qui tombe blessé. Aussitôt, l'aspi-
rant Godet abat le Boche et, avec le chas-
seur Lebœuf, ramène les dix prisonniers au 
P. C. du commandant. 

Pour récompense de cet acte de bravoure, 
Godet et Claudius ont reçu devant le front 
des troupes la médaille militaire et Lebœuf 
la croix de guerre. 

Des épisodes de cette espèce, toute la 
bataille en est illustrée. 

Le général Maistre, qui commande en chet 
les braves engagés dans cette lu ne et qui a 
bien voulu nous accorder audience, nous a 
dit sa joie d'être à la tête de ces hommes, 
dont on ne célébrera jamais assez le dévoue-
ment, l'énergie, l'abnégation, le mépris du 
danger. 

« Il faut,-nous dit le général Maistre, se 
mettre à genoux devant eux ! » 

Tous les grands chefs prononcent cette 
phrase, car elle est la vérité absolue. 

La journée s'achève sur un chiffre de 7,500 
prisonniers et la prise d'un butin non encore 
dénombré, parmi lequel 25 canons. 

La lutte se poursuit. 
Emile THOMAS. 

créait la situation politique générale, a 
décidé la nomination d'une commission per-
manente renouvelable tous les trois mois. 
Cette commission sera chargée en toutes 
circonstances de préparer les travaux et dé-
cisions du groupe. Celui-ci sera appelé par 
elle à donner ses solutions sur les problè-
mes pos^s devant le pays. 

Le groupe a désigné pour constituer cet-
te comm'ssion MM. Hubert, Rouger, Ca-
chin, May -ras, Mistral, Renaudel, Sembat, 
Albert Thomas. 

La Crise milité 
est terminée 

M. Barthou remplace M. Ribot 

Paris, 23 octobre. — La crise ministé-
rielle aura été de brève durée : après avoir 
■assisté au déjeuner offert par M. Poin-
caré en l'honneur du Président de la Ré-
publique du Portugal, M. Painlevé, prési-
dent du conseil, a repris ses démarches. 

A deux heures quarante-cinq, il retour-
nait à l Elysée pour soumettre à la signa-
ture du Président de la République le dé-
cret nommant M. BARTHOU MINISTRE 
DES AFFAIRES ETRANGERES, EN 
REMPLACEMENT DE M. RIBOT. Tous 
les autres membres du cabinet restent en 
fonction avec leurs attributions actuelles. 

Le décret paraîtra demain malin au 
Journal officiel. En quittant l'Elysée, 
M. Painlevé est allé rendre visite à 
M. Ribot, au quai d'Orsay. 

Pas d'autre modification 
Paris, 23 octobre — M. Painlevé, prési-

dent du conseil, recevant les représentants 
ide la presse cette après-midi, leur a annon-
cé le léger remaniement qu'il avait opéré 
dans son cabinet. « La seule modification, 
a-t-il dit, est le remplacement de M. Ribot 
par M Barthou. Je ne prévois pas d'autre 
modification pour le moment. » 

La Chambre s'ajourne à Jeudi 
Paris, 23 octobre. — Lorsque le président 

M. Paul Deschanel fait son entrée, une 
soixantaine de députés, groupés dans l'hé-
micycle, s'entretiennent de la crise minis-
térielle. Les colloques sont naturellement 
très animés, surtout sur les bancs socia-
listes. Peu à peu, les députés arrivent assez' 
nombreux. Le président déclare la séance 
ouverte à 2 h. 20. Mais le banc des ministres 
est vide. 

Après avoir procédé à la nomination de 
membres des grandes commissions perma-
nentes, la Chambre, sur la proposition de 
M. Paul Deschanel, s'ajourne à jeudi trois 
heures, pour attendre la constitution du 
nouveau ministère. 

Une Interpellation 
Paris, 23 octobre.— Interrogé dans les cou-

loirs de la Chambre, M. Augagneur, député 
du Rhône, a déclaré que dès Jeudi il deman-
derait à interpeller le gouvernement sur les 
raisons qui ont poussé le président du con-
seil à se séparer de son ministre des affai-
res étrangères. 

M. Ribot s'expliquera 
Paris, 23 octobre. — On assure dans les 

couloirs de la Chambre que M. Ribot se 
propose d'exposer prochainement devant le 
Sénat les raisons de son départ du minis-
tère des affaires étrangères. 

L'Impression dans les Couloirs 
de la Chambre 

Paris, 23 octobre. — La nouvelle du rema-
niement opéré dans la composition du cabi-
net par la nomination de M. Barthou au mi-
nistère des affaires étrangères, en rempla-
cement de M. Ribot, a fait généralement 
dans les couloirs de la Chambre, dès qu'elle 
a été connue, l'objet de toutes les conversa-
tions. 

L'impression qui s'en dégage était, pour ce 
qui concerne plus particulièrement les radi-
caux et les socialistes, une impression d'at-
tente et de réserve. U ne paraît d'ailleurs 
pas douteux que le nouveau cabinet ne soit 
interpellé dès qu'il se présentera devant la 
Chambre, et l'on prêtait dès ce soir, à M. Au-
gagneur l'intention de prendre l'Initiative de 
cette interpellation. 

Paris, 24 octobre (2 heures matin). — C'est 
après la séance de pure forme du début de 
cette après-midi que les députés ont appris 
que la crise ministérielle vekait d'être dé-
nouée avant même d'avoir été ouverte offi-
ciellement. 

Le gouvernement se représentera donc 
jeudi devant la Chambre sans lui apporter 
une nouvelle déclaration, le changement de 
titulaire du portefeuille des affaires étran-
gères n'impliquant, en effet, aucune modi-
fication de la politique générale du cabinet 
exposée vendredi dernier par M. Painlevé 
et approuvée par l'Assemblée. 

Le passé et l'attitude depuis août 1914 de 
M. Barthou sont d'autre part un sûr garant 
de la continuité et de la fermeté de la poli-
tique traditionnelle extérieure française. 

M. René Viviani, fort entouré dans les 
couloirs, a dit dans quelles conditions il 
avait été sollicité par M. Painlevé, à diffé-
rentes reprises, ces jours derniers. 

M. Viviani a exposé 'es raisons pour les-
quelles il a cru devoir décliner ces invita-
tions. Son refus, a-t-il expliqué, n'a été ins-
piré par aucune pensée d'hostilité à M. Pain-
levé. 

L'ancien président du conseil ne pense pas 
qu'un assaut soit livré immédiatement au 
ministère et il espère que la Chambre re-
prendra la suite de son travail législatif. 

En résumé, la détermination prise par M 
Painlevé de conserver tous ses collabora-
teurs et de se borner à donner un successeur 
a M. Ribot n'a causé aucune surprise De 
l'avis même de ceux qui auraient souhaité 
une transformation complète du cabinet cet-
te solution répond à la logique parlemen-
taire. 

En dépit de toutes les critiques qui lui ont 
été adressées, M. Painlevé a obtenu vendre-
di dernier de la Chambre un vote de confian-
ce dont rien n'est venu affaiblir la portée. 
Dans ces conditions, il est naturel qu'il ait 
tenu à se représenter devant le Parlement. 
Quant au choix de M. Barthou comme titu-
laire du partefeuille des affaires étrangères, 
il a été accueilli avec une sympathie mar-
quée. S'il est vrai que dans le domaine de la 
politique intérieure la personnalité de M. 
Barthou ait donné lieu parfois à de vives 
controverses, il est loir, d'en être de même 
en ce qui concerne son action sur la politi-
que extérieure. Aussi, à quelques rares ex-
ception près, s'est-on généralement félicité 
de l'arrivée de l'ancien président du conseil 
au quai d'Orsay à la veille du jour où doit 
s'ouvrir à Paris une nouvelle conférence des 
alliés. 

Gommimiqué italien 
Rome, 23 octobre. 

Hier, dans le CADORE, nos positions 
sur le MONT PIAN A (lac de Misurina) ont 
été fortement attaquées par des détache-
ments austro-allemands. Après une dure 
lutte, l'adversaire a été rejeté et a subi 
des pertes graves. 

Un élément de tranchée isolé, qui était 
provisoirement resté en possession de l'ad-
versaire, a été reconquis, ce matin, à l'au-
be, par nos détachements d'assaut. 

Sur le reste du front, l'activité combative 
locale s'est maintenue plutôt vive. 

Dans le val CORDEVOLE et au saumet 
du val PADOLA, des détachements enne-
mis ont été repoussés.-

Sur plusieurs points du front des ALPES 
JULIENNES, la lutte d'artillerie a continué 
avec intensité toute la journée. 

Le beau temps a favorisé les actions 
aériennes; deux avions ennemis ont été 
abattus par un de nos aviateurs; l'un, alle-
mand, est tombé dans nos lignes, près de 
Gargaro; l'autre, au nord de Podlaka, de-
vant nos vositions. 

Gommamqaé fasse 
Pétrograd, 23 octobre. 

FRONT NORD : Dans la direction de 
RIGA, région de SKOUL, nos troupes ont 
occupé la ligne d'avant - garde abandonnée 
de l'ennemi. Dans la région nord de la 
METAIRIE D'HIZEMBERG, nous avons 
occupé, après combat, la tranchée de l'en-
nemi. 

FRONT OUEST, SUD-OUEST ET ROU-
MAIN : Fusillade intense dans la direction 
de FOCSAN1 et dans celle de MOROCHET-
CHI. 

FRONT DU CAUCASE : Rien d'impor-
tant. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 23 octobre. — Les ministres se sont 

réunis ce soir en conseil à l'Elysée, sous 
la présidence de M. Poincaré, de six heu-
res à sept heures et demie. 

Le Nouvel Emprunt 
Le ministre des finances a fait connaître 

au conseil le projet d'emprunt qu'il a pré-
paré. 

Le conseil l'a autorisé à le soumettre sans 
délai aux Chambres. 

La Taxe du Blé 
Sur la proposition du ministre de l'agri-

culture, en vue d'accroître les surfaces em-
blavées, le conseil a décidé que le prix du 
blé récolté en France en 1918 ne sera pas 
inférieur à 60 francs. 

La taxe du blé récolté en 1917 est mainte-
nue à 50 francs. 

Des mesures seront prises pour qu'aucu-
ne fraude n'ait lieu, par la substitution du 
blé d'une année à celui de l'autre, et pour 
que la taxe des céréales secondaires soit 
strictement appliquée. 

En Espagne 
M. DATO S'EXPLIQUE 

SUR LA SITUATION EXTERIEURE 
Madrid, 23 octobre. — Le président du 

conseil, répondant aux accusations des ad-
versaires du cabinet, a déclaré que celui-ci 
avait toujours agi loyalement et correcte-
ment dans toutes les questions. Il a démen-
ti, notamment, les affirmations prétendant 
que le gouvernement se heurte, en ce qui 
concerne la question internationale, à des 
difficultés qui se convertiront en catastro-
phe irréparable. Contrairement à cette as-
sertion, M. Dato a affirmé qu'il avait tou-
jours entretenu facilement des relations de 
loyale amitié avec tous les pays amis. A 
l'issue du conseil de l'après midi, le prési-
dent a refusé de faire aucune déclaration. 

Les Sursis pour les Pêcheurs 
Paris, 23 octobre. — Les dispositions de 

la circulaire du 26 mai 1917, insérée au 
« Journal officiel » du 28 mai, relatives à 
l'envoi en sursis d'appel des pêcheurs de 
la catégorie (45 à 50 ans) sont applicables 
aux inscrits maritimes de la mobilisation 
et employés actuellement dans les arsenaux 
et établissements de la marine. Les deman-
des de sursis formulées par les pêcheurs en 
service dans les établissements hors des 
ports doivent être transmises pour décision 
au préfet rnarftime dont relève leur quartier 
d'immatriculation. 

BORDEAUX 

Il y a un an 
25 OCTOBRE 1916 

Sur la rive droite de la Meuse, nous con-
tinuons à progresser au nord de Clicnois. 

Sur le front roumain, les armées austro-
allemandes ont occupé les passes de Vul-
kan et avancent en Dobroudja. 

La liaison s'est effectuée entre la cava-
lerie de l'armée alliée de Salonique et cel-
le du corps italién débarqué en Albanie 
du Sud. 

Paquet postal gratuit 
Paris, 23 octobre. — En vertu des dispo-

sitions de la loi du 23 juin 1910, tous les 
mobilisés des armées de terre et de mer au-
ront droit, pendant le mois de novembre 
prochain, à l'envoi gratuit d'un paquet pos-
tal d'un kilogramme pour la réexpédition de 
linge et de sous-vêtements à leur famiile ou 
à leur correspondant. 

Les Boulangers 
et îe Travail de jour 

Paris, 23 octobre. — Les délégués des Syn-
dicats ouvriers boulangers des principales 
villes de France se réuniront les 24 et 25 oc-
tobre à Paris pour discuter la question du 
travail de jouir. 

Mort d'un Sénateur 
Paris, 23 octobre. — On annonce la mort 

de M. Emmanuel Halgan, sénateur de la 
Vendée. 

Il était âgé de 78 ans.  ♦-^ 
Le Raid des Zeppelins 

Le Zeppelin perdu en Mer 
Toulon, 23 octobre. — Jusqu'ici, aucun 

des postes d'observation dépendant du cin 
quième arrondissement maritime n'a envoyé 
de détails précis sur le passage du zeppe-
lin de notre région sud-est sur la Méditer-
ranée. Aucun navire ne donne non plus 
de renseignements. Tout porte donc à croi-
re d'une* façon absolue que le zeppelin et 
son équipage se sont perdus en mer dans 
la nuit de samedi à dimanche. 

L'opinion de quelques-uns des aviateurs 
marins qui le pourchassèrent est que le di-
rigeable allemand avait eu certainement le 
projet, quand il reconnut qu'il survolait la 
Méditerranée, de gagner un territoire neu-
tre, soit les côtes d'Espagne. En effet, same-
di, vers six heures du soir, il changea sa 
route autant qu'il pouvait en être maître et 
se dirigea vers le sud et le sud-ouest. 

Le Groupe socialiste 
institue une Commission 

Paris. 21 octobre. — Le groupe socialis-
te, réuni cette après-midi, a été avisé pen-
dant sa séance que la crise ministérielle 
était dénouée par le remplacement de M. 
Ribot, ministre des affaires étrangères, par 
M. Barthou, ministre d'Etat. Le groupe exa-
minant les nécessités d'action que lui 

Pour le Monument Guynemer 
Paris, 23 octobre. — On nous communique 

la note suivante : 
La souscription nationale, ouverte sur l'i-

nitiative de l'Aéro-Club de France et de la 
Ligue aéronautique de France, dans le but 
d'élever un monument à la mémoire de 
Georges Guynemer, s'annonce comme une 
belle et imposante manifestation de recon-
naissance. A peine ouverte depuis quelques 
jours, les sommes recueillies de toutes parts, 
les plus modestes, les plus touchantes, com-
me 1 franc en timbres-poste par exemple, 
s'unissent aux dons les plus élevés pour for-
mer un total qui a déjà dépassé quarante 
mille francs. 

L'Aéro-Club de France et la Ligue aéro-
nautique de France, en adressant leurs sin-
cères remercîments à leurs premiers sous-
cripteurs .informent tous les admirateurs, 
tous les amis du héros de l'air, dont le nom 
doit rester le symbole d'héroïsme de la jeu-
nesse française aux armées, que les sous-
criptions, quelles qu'elles soient, même les 
plus minimes, sont reçues directement ou 
peuvent être adressées à l'Aéro-Club rte Fran-
ce, 35, rue François-Ier, à Paris. 

Pour la Répression de la Gatpps 
des fausses Nouvelles alarmistes en France 

Paris, 23 octobre. — M. Pierre Massé, sous-
secrétaire d'Etat de la justice militaire et 
des pensio.is, vient d'adresser une circu-
laire aux gouverneurs militaires' de Paris et 
de Lyon et auj, généraux commandant les 
régions, pour leur signaler la nécessité de 
réprimer sévèrement tous propos alarmistes 
tenus publiquement, toutes circulations de 
tracts pacifistes. 

En présence, dit-il, des intrigues secrètes 
que l'ennemi multiplie pour essayer d'agir 
sur le moral de la nation, les autorités pu-
bliques ont l'impérieux devoir de faire tous 
leurs efforts pour arrêter une propagande 
qui tente de troubler et d'affaiblir le pays. 

M. Pierre Massé rappelle la circulaire que 
M. le Garde des sceaux a adressée récem-
ment atrx procureurs généraux, dans la-
quelle il leur recommande d'assurer la ré-
pression sévère des infractions de cette na-
ture. 

C'est en vue d'assurer le concours mutuel 
que doivent se prêter les diverses autorités 
judiciaires que M. Pierre Massé vient d'a-
dresser aux autorités militaires une circu-
laire dans laquelle il dit : 

« En ce qui me concerne, partageant en-
tièrement sur ces différents points la ma-
nière de voir de M. le Garde des sceaux, je 
vous recommande très instamment, soit 
lorsque vous serez saisi d'affaire de ce genre 
par les parquets civils, soit lorsque vous 
saisirez d'office en votre qualité de chef de 
la justice militaire dans l'étendue de votre 
commandement, de relever toute infraction 
pouvant porter atteinte au moral du pays 
et d'assurer notamment avec sévérité la ré-
pression de tout fait d'intelligences avec 
l'ennemi et de provocations de militaires à 
la désobéissance. 

» Dans les affaires de cette nature, il 
conviendra de rechercher avec soin s'il 
s'agit de faits isolés ou si, au contraire, on 
se trouve en présence d'actes de propa-
gande concertée et d'une véritable organi-
sation ennemie. Toute affaire de ce genre 
devra m'être immédiatement signalée, ainsi 
qu'à l'état-major de l'armée (2e bureau). 

» Je vous prie, d'autre part, de vouloir 
bien porter à la connaissance de l'autorité 
administrative toutes les poursuites enga-
gées contre les individus étrangers, et de 
vous tenir en contact étroit avec MM les 
Procureurs généraux, à qui vous deman-
derez et à qui vous ferez la communica-
tion de tous renseignements de nature à 
faciliter la coopération qui doit être de rè-
gle en pareille matière. 

» Je vous prie de veiller avec soin à l'exé-
cution de ces prescriptions, afin d'arrêter 
toute propagande démoralisatrice et de fai-
re ainsi échec aux entreprises cachées de 
l'ennemi. > 

Au Conservatoire de Paris 
Nous sommes heureux de mentionner le 

succès obtenu aux derniers concours du 
Conservatoire de Paris, classes de déclama-
tion, par deux de nos compatriotes . M. 
Saint-Marc, reçu second, et M. Rendu, reçu 
en qualité d'auditeur après six mois d'étude. 
Ce magnifique résultat fait le plus grand 
honneur à leur professeur, M. Francis Gran-
gier, à qui nous adressons nos plus vives 
félicitations.  « 
Abus de confiance 

et Vols qualifiés 
Samedi dernier, M. Hébert, chef division 

naire à la brigade mobile, était informé que 
le receveur d'octroi Camille B..., de com-
plicité avec son commis, Roger M..., et le 
charretier F..., s'était tendu coupable d'un 
vol assez important de morues. 

MM. Richard, commissaire, et Burret, ins-
pecteur, opérèrent une perquisition dans le 
poste d'octroi et y découvrirent plusieurs 
ballots de morues, mal dissimulés dans une 
caisse à charbon. 

Interrogé par M. Richard sur la provenais 
ce de cette marchandise suspecte, l'octroyen 
refusa tout d'abord de répondre, mais pres-
sé de questions, Camille B... finit par avouer 

Le commissaire apprit ainsi que c'était le 
charretier qui, transportant des morues pour 
le compte d'une maison de la place, et, pas-
sant près du poste samedi après-midi, avait 
jeté un ballot, que l'octroyen avait aussitôt 
fait disparaître. Il découvrit en outre que le 
combustible contenu dans le coffre, ainsi 
que plusieurs bouteilles d'eau de javel trou-
vées à proximité provenaient de vols effec-
tués dans les mêmes conditions. 

Le charretier et le commis, interroKés en-
suite, n'ont pu que reconnaître les faits. 

Les Inculpés ont été écroués et mis à la dis-
position du parquet L'affaire est à l'Instruc-
tion, 

t-il pas avoué, après son arrestation, qu'il 
regrettait de ne pas l'avoir tuée? 

Bisbal discute avec la plupart des té-
moins sur des questions de détail : à .au-
cun moment il ne veut confesser qu'il a 
prémédité son crime. 

C'est à démontrer cette préméditation 
que s'applique avec autant d'énergie que 
d'habileté M. l'avocat générai Baraduc, qui 
conclut en demandant un verdict èlfirma-
tif sur toutes les questions sans s'opposer 
à l'admission des circonstances atténuantes. 

Me Cluzan sollicite les jurés d'écarter les 
circonstances aggravantes de prémédita-
tion et de guet-apens et de déclarer son 
client coupable seulement de meurtre. 

LE VERDICT ET L'ARRET 
Après une assez longue délibération, le 

jury rend un verdict affirmatif sur toutes 
les questions, excepté celle de guet-apens 
et admettant les circonstances atténuantes. 

En conséquence, la cour condamne José 
Bisbal à vingt ans de travaux forcés. 

Audience du mercredi 14 octobre 
Présidence de M. le conseiller DESBATS 

de Talence) pour regoûter enfin aux salnei 
émotions du sport du rugby, dont elle a éw 
trop longemps privée. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS LA S0 

LIDAR1TE DES CHANTIERS ET ATELIER) 
DE BACALAN. — Reunion trimestrielle dl 
manche 28 octobre 1917, a neuf heures précisa 
du matin, a l'Athénée, salle n. 12. 

.SETAHUSSE"!"^ 

JAMET 
JBUFFEREAU 

^ORGANISES 

Vous avez fait donner à va 
enfants une bonne Instructloi 
et TOUS avez le désir de les vol) 
pourvus d'une situation d'avenii 
Inscrivez-les aux Etablissement! 
JAMET. BUFFEREAU. 67, Coun 
Pasteur, 67, à BORDEAUX, qui leui 
apprendront pratiquement su) 
place ou par correspondance la 
Comptabilité, la Sténo • Dactylo, 
etc- — Programme gratuit. 

PETITE CHRONIQUE 

Dévaliseurs de villas. — Mme oeboix, qui 
demeure à Bordeaux, possède à l'essac une 
villa située à l'Alouette. Des malfaiteurs 
ont profité de ce que la villa se trouve mo-
mentanément inoccupée pour y pénétrer, 
dans la nuit de dimanche à lundi. Us ont 
fait main-basse sur une chapelière, du lin-
ge, des ustensiles de cuivre, des bouteilles 
de vin vieux et liqueurs, etc., le tout évalué 
à huit centra francs environ. 

Enfin, après s'être restaurés sur place, 
les voleurs ont pousse le cynisme jusqu'à 
souiller de leurs excréments la maison 
qu'ils venaient de piller. 

Dans un chai. — Pendant la nuit de lun-
di à mardi, le chai de M. Dupont, négociant 
en vins, 20. rue Borie, a été visité par des 
malfaiteurs inconnus. Ces derniers ont em-
porté deux barriques de rhum et un fût de 
cinquante-cinq litres de ce même liquide. 
Le montant du vol est estimé 3,500 fr. 

Auto contre bécane. — Mardi aprês-mldi, 
vers deux heures et demie, M. Augustin 
Teunier, maître de chai, demeurant à Ta-
lence, passait à bicyclette quai de Bour-
gogns Eu fac* de l'immeuble portant !« 
numéro 32, il fut rejoint par une automo-
bile militaire qui le heurta et le renversa. 
Le malheureux cycliste s'est fortement con-
tusionné aux cuisses et aux coudes. Sur sa 
demande, il a été transporté en voiture à 
son domicile. 

Toujours les bicyclettes. — Lundi soir, 
entre huit et dix heures, on a volé la bicy-
clette de M. Bernard Lagiôre, soldat au 
144e d'infanterie, dans le couloir de l'im-
meuble situé rue Porte-Dijeaux. 

Enfant disparu. — Les personnes qui ren-
contreraient un enfant dont le signalement 
suit sont priées d'en avertir les parents, 
7, rue Adolphe-d'Eichtal, Bordeaux : 

Age, treize ans et demi; taille, moyenne; 
cheveux, châtain foncé. L'enfant est vêtu 
d'une pèlerine bleu marine, coiffé d'un pe-
tit chapeau gris. Il porte un tablier noir 
avec ceinture noire, des sabote-souliers, un 
pantalon court velours bleu, une veste bleu 
marine, chaussettes noires, chemise rayée, 
flanelle blanche et mouchoir marqué S. 

Disparu depuis le 19 octobre, à une heure 
de l'après-midi. 

ANNUAIRE DE LA GIRONDE 
Les commerçants, industriels, propriétai-

res, sont priés d'envoyer avant le 5 novem-
bre prochain leurs changements d'adresse 
ou de raison sociale à la Société de l'An-
nuaine de la Gironde, péristyle du Grand-
Théâtre. C'est à la même adresse qu'on trou 
vera tous renseignements concernant la pu-
blicité dans cet Annuaire. 

Vol qu 
A l'audience de mercredi matin compa-

raît la domestique Anna Caujolle, âgée de 
trente-deux ans, accusée de vol qualifié 
commis dans les circonstances suivantes : 

Le 28 juillet 1915, Mme Dutrey, auber-
giste à Bordeaux, 40, place des Capucins, 
dont le mari était mobilisé, reçut la visite 
de son frère, cavalier au 15e régiment de 
dragons. Celui-ci partant pour Vic-Bigorre 
Mme Dutrey l'accompagna, vers deux heu-
res de l'après-midi, à la gare Saint-Jean, 
après avoir eu la précaution de monter 
dans sa chambre et d'enfermer dans une 
armoire sa caisse, contenant environ mille 
francs. 

Son absence ne dura qu'un quart d'heure. 
A son retour, elle constata que son armoire 
qu'elle avait fermée à clé, avait été frac-
turée, et que, sur son lit, se trouvaient la 
caisse et son porte-monnaie, vides l'un et 
l'autre de leur contenu. 

Dans l'intérieur de l'armoire, entre deux 
piles de linge, elle découvrit un ciseau de 
menuisier qui avait servi à forcer la ser-
rure. Cet outil avait été pris dans l'atelier 
de M. Dutrey, situé sur le même palier et 
communiquant avec l'appartement. 

Les soupçons se portèrent, immédiate-
ment, sur l'une des domestiques de l'au-
berge, Anna Caujolle, qui dès le départ de 
Mme Dutrey pour la gare, était montée au 
premier étage pour se coucher, comme 
toutes les après-midi, et était redescendue 
peu d'instants après, sous prétexte d'aller 
prendre un bain. Une autre bonne l'avait 
aperçue dans la chambre de Mme Dutrey 

La police, Immédiatement avisée, recher-
cha Anna Caujolle, mais il ne put décou-
vrir sa trace. Elle n'avait paru dans aucun 
établissement de bains. Ce n'est qu'au mois 
de mars 1917 qu'elle fut retrouvée à la mai-
son d'arrêt de Carpentras, où elle purgeait 
une condamnation à six mots de prison 
pour vol. 

Anna Caujolle nia energlquement toute 
culpabilité. Elle soutint d'abord que c'est 
le 26 juillet 1915, et non le 28 juillet jour 
du cambriolage, qu'elle avait quitté Bor-
deaux pour se rendre â Montpellier. 
démenti le plus formel lui ayant été donné 
sur ce point par plusieurs témoins, elle a 
changé de système, et déclare aujourd'hui 
qu'elle avait eu peur d'être arrêtée par un 
agent de la Sflreté qu'elle avait rencontré 
à Porte-Neuve, car il lui était interdit de 
résider à Bordeaux, vu qu'elle a déjà en-
couru sept condamnations poui vol, et se 
trouve sous le coup de la relégation, rem-
placée pour les femmes par l'interdiction 
de séjour 

Cette affaire, rappelons-le, avait été ren-
voyée par le parquet devant le tribunal 
correctionnel. Mais Anna Caujolle souleva 
rtacompétence de cette juridiction. Par rè-
glement de juges, l'affaire se trouve déférée 
à la cour d'assises. 

Les témoins entendus, M. l'avocat géné-
ral Bruneaud requiert avec modération. M8 

Dutour plaide l'acquittement. 
Le verdict est affirmatif, sans circonstan-

ces atténuantes. En conséquence, la cour 
condamne Anna Caujolle à cinq ans de' 
travaux forcés et à vingt ans d'interdic-
tion de séjour. 

Mort de Me Brazier 
En ouvrant l'audience de la première 

chambre de la cour d'appel, M. le premier 
président Cumenge a rendu un touchant 
hommage aux qualités de M» Brazier, et son 
exemple a été suivi par les présidents de 
toutes les chambres qui ont tenu audience 
mardi après-midi. 

ÎITAT CIVIL 

DECES du 23 octobre 
Jean Meynaud, al ans, place Nansouty, 8. 
Marie Barcos, 34 ans, rue Tastet, 39. 

t Jean Milleaud, 42 ans, rue Pelleport, 21. 
I Pierre Triquart, 44 ans, rue Reigner. 33. 

Mme Rambeau, 57 ans, 12, rue du Grand-
Maurlan. 

Louis Brazier, 69 ans. allées de Chartres, 27. 
Sylvain Laverny, 60 ans, cours de Tournon, lu 
Veuve Malbet, 68 ans, rue Lamartinle, 34. 
Jean Dussarrat, 70 ans, rue Chantecrlt, 21. 
Pierre Audureau, 75 ans. rue d'Ornano, 159. 
Veuve Gulntard, 76 ans, rue du Muguet, 7. 
Veuve Alibert. 78 ans, rue Fondaudège, 48. 
Veuve Déloué, 79 ans, rue Tillet, 42. 

Economisez en faisant teindre et nettoyé) 
Teinturerie ROUCHON. - Têléph. 15-10 

 vy\/VA/- 1 

CONVOI FUNÈBRE 
Mme Léon Boloquy, le docteur Jean Bolo-
quy, médecin-major (au Iront), Mme Jean 
Boloquy et leurs enfants; M. P„aymond Bo-
loquy, orflcler d'administration <aux armées), 
M. André Chabaneau, caporal (aux armées); 
Mm» André Chabaneau et leurs enfants) 
Mme j. Lassus, M. et Mme Charles Gruet. 
Mme Fernand Chabaneau, M. et Mm« Raymond 
Blanc, M. Emmanuel Blanc, sergent (aux ar-
mées) ; M. et Mme Chartes Chabaneau, les fa-
milles Négï'iô et Gruet prient leurs amis et 
connaissance* de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. R.-A. CHABANEAU, 
leur père, beau-pere, aïeul, bisaïeul, beau-rrer». 
oncle, grand-oncle et cousin, qui auront lieu 
le jeudi 25 courant, dans l'église Saint-Bruno, 
à dix heures. 

On se réunira â neuf Heures et demie au 
presbytère de cette paroisse. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRE 

sa C3 T-A.C! & 

MERCREDI 24 OCTOBRE 
TR1ANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « Les Hon-

neurs de la Muerre ». 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : « La 

Cocarde de Mimi Pinson ». 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « Les 

Oherlé ». 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « La Perle de 

New-Vork ». 

Skatirtft-Palace 
Jeudi, matinée de famille et grande soirée 

avec brillant orchestre. 

BIJOUTERIE CHARTIF.RC»,J 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

GHR0NIQUEJDU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 

Présidence de M. le conseiller DESBATS 

LE DRAME , 
de la rue Jean-Burguet 

L'Assassin Bisbal est condamné 
à vingt ans de travaux forcés 

La Foire 

MENAGERIE LAURENT. — Tous les soirs, 
le professeur Laurent dans ses créations de 
dressage; nouvelles danses .lumineuse* au 
milieu des grands lions, et débuts de « Prln-
ce-Momo », dans son hilarant numéro. Suo 
cès de Georgiano, avec ses terribles fauves, 
et du dompteur Franchi, avec ses lions 
géants. Prix ordinaires des places. 

COLYSEO CAROLl. — Samedi et dimanche, 
on a refusé du monde. En peut-i] être autre-
ment quand on trouve sur un môme pro-
gramme des numéros aussi sensationnels ? 
Tous les jours, matinée et soirée. Location 
de dix heures à midi et de treize heures et 
demie à dix-sept heures. 

THEATRE MODERNE. — Jeudi, en mati-
née : « Pascal et Chambor », comédie; en 
soirée : « Le Maître de Forges », le grand 
drame de Georges Ohnet. 

Mm» Roger Brazier 
la vicomtesse . d« 

Nays-Candau, le capitaine comte de Morgan 
(aux armées), M"» d'Hautefort, les familles 
de Lanxade, de Bondy, de Megret de Belligny, 
de Gorsse, de Morgan. Bordier et Refoulé (d'Or 
léans), prient leurs amis et connaissances d« 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d« 

M. Roger BRAZIER, 
Avocat a la Cour d appel de Bordeaux, 

Ancien Bâtonnier, 
qui auront Heu le jeudi 25 courant, dans l't 
glise Saint-Louis. 

On se réunira a neuf heures un quart 
à la majson mortuaire, 27, allées de Chartres, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heu-, 
res trois quarts. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE ^AuTT e 
Charlei 

Mm< 
Louis Bafrau, M. et Mme Charles Roth, M» 
veuve Charles Dorr et leurs familles prient 
leurs amis et connaissances de leur falr* 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Baptiste-Charies BERTIN, 
décédé à Paris te 21 octobre, 

leur époux, père, beau-pére, oncle et grand'-
oncle, qui auront lieu le jeudi 25 octobre, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'anémie oe oetti 
paroisse, a dix heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres qénèrales, m, c. Alsace-Lorratnt 

CONVOI FUNÈBRE SfD»5, = 
neur de faire part de la perte cruelle qu'elle! 
viennent d'éprouver en la personne de 

Mme veuve RABOT, 
née de JACOBET de MAZIERES. 

Les obsèques auront Heu dans l'église d'A 
vensan (Médoc) le jeudi 25 courant, à 10 heures 

En raison des circonstances astuelles, Il nr 
sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Saintout et toute sa famille on. 

la douleur de faire part à leurs amis et con 
naissances du malheur qui vient de les frap 
-par en la personne de 

Gaston SAINTOUT, 
du 60e régiment d'infanterie, 

tué à l'ennemi le 2-1 août 1!)17, à rage de 31 ans 
. Un service funèbre sera dit dans l'église d< 
Blanquefort le samedi 27 octobre, â neuf heu-
res et demie. 

REMERCIEMENTS ËT MESSE 
Mme veuve D. Latnire, M* G. Lamire et leur 

familles remercient bien sincèrement les per 
sonnes qui leur ont l'ait 'l'honneur d'assisl 
aux obsèques de 

M. Daniel LAMIRE, 
ainsi que celles qui leur ont adresse des mai 
ques de sympathie, et les informent que 18 
messe qui sera célébrée le samedi 27 courant, 
à dix heures, a l'église Saint-Bruno, sera of-
ferte pour le repos de son ême. 

ANNIVERSAIRE 

CINÉ-THEATRE GIRONDIN mJ™?Jlrée 
Le Vcrtiae, Uavongar. — Intermède de chant. 

LES DEBATS 
Bisbal dit encore — cela pour la pre-

mière fois — que s'il avait pris la précau 
tion de boucler sa malle, c'est parce qu'il 
avait été entendu avec Madeleine Bacquat 
qu'ils quitteraient l'un après l'autre l'hô-
pital Saint-André pour aller vivre ensem-
ble dans une ville autre que Bordeaux, où 
ils se seraient mariés. 

Enfin, l'accusé explique longuement com-
ment il apprit que Madeleine Bacquat au-
rait correspondu avec - un autre soupirant, 
quelles «cènes il lui fit à ce propos et aussi 
quelles menaces de mort il proféra, déjài 

Onze témoins sont entendus : quand dé-
pose Mlle Marguerite Lafortune, aujour-
d'hui heureusement rétablie, on sent que 
cette jeune fille se défend mal encore con-
tre un sentiment de terreur. L'accusé n'a-

Saint-Proiet-Cinénia 
Jeudi, en matinée et soirée, « LE FIACRE 

1 13 ». — Au programme, dieux comédies de 
.. i rire et « L'AMERIQUE EST PRETE». 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

UNION B. S. B. S. CONTRE TARBES. — 
Jeudi 1er novembre, à l'occasion de l'inaugu-

! ration du Stadium bordelais (Parc olympi-
j que de la Côte d'Argent), superbement amé-

nagé, le nouveau groupement des quatre 
grands Clubs bordelais : l'Union B E. C-

! Sports-Burdigala-Section recevra la célèbre 
équipe du Club olympique tarbais (ex-Stado 
teste), demi-tinaliste du Championnat de Fran-
ce, qui comprend de brillantes individualités. 
L'Union B. S. B. S. lui opposera un «team» 
de classe, où on retrouvera quelques interna-
tionaux célèbres. Ce match d'inauguration 
présentera donc un gros intérêt avant les pre-
mières rencontres officielles, et la foule se ren-

i dra jeudi au Parc olympique (263, boulevard 

Une messe sera dit» 
jeudi 25 octobre, à nenl 

heures, dans l'église de Notre-Dame, poui 
l'anniversaire de 

Jean BALLESTER, 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

,.ote officielle des Marchandises) 
Barls, 23 octobre. 

Huile de lin, 335 fr. 
t 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 22 octobre 1917. 

Blé. — A la taxe. 
Fèves, de 52 à 54 fr. les 65 kilos; vesces noire», 

72 à 80 fr. les 80 kilos. (Cours officieux.) 
Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos. 

250 tV300 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 200 a 
251, fr. (Cours officieux.) 

Fourrages. - Foin, les 50 kilos, 15 à 17 fr.: 
sainfoin, Ire coupe, 16 fr. 50 à 18 fr. 50; 2e et 
3e coupes, 16 fr. à 17 'fr. 50; paille de blé 
7 fr. 50 à 8 fr.; d'avoine, 5 fr. a 5 fr. 50. 

MARCHE AUX METAUÎ' 
Londres, 22 octobre. 

Cuivre. — Comptant, 110 livres; à trois mois, 
110 livres. 

Etain. — Comptant, 218 livres; à trois mois, 
247 livres 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. iO Sh. 

PRODUITS RÉSINEUX' 
Londres, 23 octobre. 

Essence de térébenthine. — Ferme. — Disp& 
nible 78 sh. 3 den., payé; octobre-janvier, ln-
coté, janvier-février, 78 sh. 9 den.; acheteurs, 
80 sh. 3 den. 

Rtxlne. — Disponible. M (ft, 

RENTES VIAGERES TAUX EXCEPTIONNEL. 
Garantie de l'Etat. 

GAISSEMOBILIERE,41 .BooleTarddes Capaetnes.Paril 

IDICAlEl imprimerie GOUNOUILHOO 
t Rue Gtilrande. 11. Bordeaui 

BBB 

ADJUDICATION 
Le 23 novembre 1917, pour la 

fvente des peaux, abats, 'Suif et 
os à provenir des animaux qui 
seront abattus en 1918 par la 
boucherie des hospices. 

Communication des cahiers 
ries charges a l'éoonomat, cours 
«d'Albret, 91. 

AVIS 
- Les circonstances actuelles 
bous permetient de payer dès 
maintenant les vieux dentiers 
(Aisagés ou même brisés, à ral-
,«on de 3 fr. jusqu'à 7 fr. la dent 
ïv., dents émail., suivant le 
'»ours. 

En conséquence, les personnes 
■qui possèdent des vieux den-
tiers, dans quelque état qu'ils 
soient, sont invitées à nous les 
<expédier de suite; une estima-
tion d'une rigoureuse honnête-
Itô en fixera le prix, dont le mon-
tant leur sera adressé par re-
tour du courrier. Cochard, 47, 
fcvonue TruC-une, Pans. 

RflfP FEMME ire cl. Reç. pens. 
DnUL Consult. Se charge enf«. 
Mme COUTURIER.85. c.d'Espagne 

TRANSPORTS et CAMIONNAGES 
nar autos. P1 suivant distance. 
IJoulard, 26, Camille Godard, Bx. 
L 
{J'achète tout : meubles, vestlai-
jBres, etc. Laborde, 38, r. de Kater 

HOTEL DES VENTES 
7, Rue Voltaire, 7, Bordeaux. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

M'J.DI GUIT 
Coramissaire-Priseur 

Rue de la Devise, 11, a Bordx. 
Vendredi 2G et samedi 27 octo-

bre 1917, à 1 h., il sera vendu : 
Salon slt. L. XVI, meubles de 

salle à manger, chambres à cou-
cher noyer et pitchpin, lits et 
couches, armoires, garde-robes, 
tables, sièges, billard et ses ac-
cessoires, panoplie, glaces, ten-
tures, gravures, tableaux, lava-
bos, cheminée fonte, baignoire, 
bascule et poids, meubles de 
jardin, deux grands palmiers, 
garnitures de cheminée et de 
foyer, ustensiles de cuisine, vais-
selle, verrerie, machine a écrire 
Ilammond, bibelots, bicyclette 
Peuqeot, etc., etc. 

Au comptant et 10 %. 
EXPOSITION 

Leçons d'Ondulation 
Marcel et Coiffures 

102, rue Judaïque, Bordeaux 

(loli BAR - RESTAURANT, cen-
«I tre, à vendre, cause maladie. 
jAdres. Pontet, 57, rue Judaïque. 

Electriciens (monteurs et jeu-
nes ouvriers), ferblantiers, 

zingueurs, lanterniers, plom-
biers, chandronniers, tuyautiers 
1er, tôliers, forgerons, ferron-
niers, serruriers, soudeurs, cha-
ïumiers, peintres, demandés 
Société d'entreprises et de tra-

fcvaux, 152-164,-rue de l'Eglise-
Saint-Seurln, 132 - Bordeaux. 

Vehat antîquites,15,r.ïYIontbazon 

M DEMANDE étalonneur de 
compteurs électriques et 

Meetrieiens. Ecrire avec réfôren-
' Usine à gaz Bourges (Cher). 

JEMANDE MANŒUVRES 

^%
U
a^«zâ,LB,CBT 

v Renault 20 HP 1909, confort, 
ri torpédo ;BèrIiot 18 HP 1912,tor-Sédo fi pl. Garage.33, r.Lebrun.Bx 

A l/CklflDC salon de coiffure 
I Cil UllC près Arcachon. 

Excellente affaire; cause départ 
maladie. Facilités paiement. S'a-
dresser Lousteau père, 13, rue 
de Lalande, à Bordeaux. 

meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVERIE, 15, c. d'Albret 

J'ACIll 

GRANDE FABRIQUE do 

BONNES MORTUAIRES 
ARTICLES de TOUSSAINT 
A L'ÉGLAINTIIME 

95, rue S" Catherine, Bordeaux 
Grand Choit de Couronnes, Croit, 

Gerbes et Bouquets en Perles 
et Celluloïd, Barbotine, Porcelaine. 
Spécialités pour Militaires 
L'importance de notre stook et 

nos moyens de production nous 
permettent de vendre aux condi-
tions les plus avantageuses. 

AUJOURD'HUI 25, grand arri-
vage de raisins, q. de la Grave 

CHEVAL à deux fins à vendre, 
■J, rue Dom-Devlenne, Bordx. 

4 t. Dufau chamb. meublées p. 
l p.-à-terre. Voyageurs. Discret. 

Malades abandonnés 
Demandezguerisonà l'Abbé MAZEL 

rue Analhoise. 30. Toulouse. 

ACHAT, AVANCES 
Tous Titres 

Renseignements financiers 
ANDRÉ, 10, place Puy - Paulin. 

Savons de Marseille 
« LE PLIANT », cais-
ses de 50 et 100 kilos, 

your prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE St-JUST. 

demdc voie Decauville, 0.60 
„ ou 0.50, et wagonnets. Faire 

Dfl Beauvalet, 64, r. Ferrère, Bx. 

DA1C à vend.: 3,000 carolins et 
DUIO peupliers sur pied, 1,200 
m cub. de sciage, 3,500 rondins. 
Ec'r. Fischer, 20, r. Boudet, Bx. 

Chez Bargalasse 
vous recevrez les meilleures le-
çons d'auto et de mécanique sur 
voitures neuves, brevet garanti, 
190, rue Judaïque, 190, Bordeaux. 

AUTO-LEÇONS 
Qnt BREVET GARANTI QOf 
%j\J Le cours pratique se com ÎJU 

pose de quinze leçon s de conduite. 

251 ,r .Judaïque "^ffi" 

2 e AUIC Mme Carrère a vendu I fDI A IMfklM T uénTBC 6, RUE FRANKLIN, G . 1 ICI V I N ROUGE NOUVEAU 11 K 
Aïlb son Bar-Débit de vins, I TRI AIMON'TH EATRE {Cours de l'Intendance) "° VIN1C0LE NOUVELLE 113 

, rue de Bègles. • Oppositions 
Au Négociateur, 60, r. la Devise. 

SACRIFIEE à 2,500 fr. Epicerie-
Comestibles. Grand passage. 

Au Négociateur, 66, r. la Devise, 

INDUSTRIES 
COMMERCES ACHETEZ 

UCMnC7 IMMEUBLES ICI1UC& PROPRIETES 

pane NEGOCIATEUR 
<!<>, rue la Devise, Bordeaux. 

MAISON, 8/10 pièces désire 
louer, quartier Char-

trons ou environs. Dét. et prix. 
Ecr. Maup'uit, Ag. Havas, Bdx. 

rjU demande j. homme connais-
Ul« oant pose talon caoutchouc. 
S'adr. rue des Trols-Conils, 29. 

H QUEUSES, monteuses chaus-
sons dem., 8, pl. A.-Larrieu. 

TflllD a façon toutes pièces sé-
■ UUil rie, 12; r. Faugas, B<ie. 

IJ aeftète tousMeubiesl 
IBAYLE, 4-3, cou B H'Albroi\ 

COI M Pressé demandé. Vallô, 
"vin 59, c. d'Aquitaine, Bx. 

DAME sér- sans sPéo- dem em" UnnlE pl. p. aider d. com., etc. 

Chauff. d'autos. J. h. ch. pl., éc. 
G. Lefebvre, 8, r. de Bruges. 

DEMANDE bonne à tout 
faire, de 17 à 20 ans. S'adr. 

épicerie, 14, rue Ségalier. 
ON 

Si vous soutirez 
d'asthme, anémie, constipation, 
rhumatismes, douleurs articu-
laires, ataxie locomotrice, neu-
rasthénie, hernie, surdité, tuber-
culose, toux opiniâtre, tumeurs 
libreuses, fibromes, les traite-
ments externes sans médica-
ments de la Médecine vilalisto 
(40 années de succès) vous guéri-
ront. Renseignements gratuits 
au SANATORIUM VITALISTE, 
à Rochecorbon (Indre-et-Loire), 

et par correspondance. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce exquise, la plus pure. 

Postal 10 ko», 50 fr. franco domi-
cile Envoi échantill. contre 0.60. 
Huilerie S»-Roch, Nice. Agt» daea 

f>|| dem. chamb., appt" meubl. 
-Mil Ag. Tourny, 4, r» Huguerie. 

ACHAT de voitur. mod., Berge-
mayou, 5, r. du Portail, Bx. 

f|IJ dem. appart. meublé. S'ad. 
.Un Dorcy, 32, rue Ste-Colombe. 

néDIITAUT 13 à 14 ans de-UEDU I HW I mandé pour bu. 
reau, 102, quai dos Chartrons. 

DU 19 AU 25 OCTOBRE INCLUS 
Ricloa-u A. 8 lx. -3=G 

r.s?'i US HONNEURS DE LA GUME 
Comédie-Vaudeville en 3 actes, de Maurice HENNEQUIN 

Places de 4 Ir. 50 à 1 ir. 25. — Location au Théâtre, de 2 * 6 heures. 

î l Ù°D11 21, rue Peyronnet lï°0D 
Achetons bout"" bordel"' vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

•»—>_ -_ -«—; ^-MC-. GARANTIS depuis S tr. J.» cloixt, 
J—f&JLJ. RS iift, ruo Sto-Catliori.no. 

pinr rrUUr de l" cl., M""Annonciade, reçoit pensionnaires 
OAuL'l L lll In L bdCaudèra!i«tr.Pasteur.5.Bi-Caudérao.Coiis»J»aU<iii 

INNOVATIONDENTAIRE ̂ J^W^^6^^î. lrx. 

ENQUETES SURVEILLANCES. A.DKVERTURY, 
Ex-F" de ta Sûreté, D', 21, r. Boudet, Bx 

LEÇONS de a iiTA r-f»/"\B C BREVET 
MÉGANIQ0E AU G U tUULl» GARANTI 

MAkSOH lia CONFIANCE, créée en 1893. plusieurs (oit diplômée. 
Les élèves sortant de notre école sont chauffeurs-mécaniciens. 

296, riie Judaïque (angle boulevard), Bordeaux. Télèph. 39-64. 

BACHES STÉGANIQUES 
G0NFREVILLE 

(moermeoDillte garantie - Marque* cl Moue 

Eciiautilions 
PRIX a DEVIS 

6 BORDEAUX 
Tissus inalteraDies 

TÉLÉPHONÉ 21.4 

12B. conrs Cbapean-Rouee 

TENTES de MAGASINS 
CONSTIPATION 
MAUX DESTOMAC 
TOUS MALAISES 

Pour bien prouver la valeur 
médicale des 

PILULES CARPENTIER 
dépuratwes. antiglaireuses. 

La P" BOUSQUET, le Bordeaux, 
en envoie lrc« un étui p» 

En vente dans bonnes Phi". 

Vins en bouteilles, suis vendeur 
grosses quantités. Ecrire HE-

LONET, Agence Havas Bordx. 

V ins mousseux champagnes, s> 
vendeur 80,000 bouteilles dis-

ponib.Chrétien,65,r.Jardin-Public 

I 220 lit. nu port, règle eomprn, 
cont. temb.fcb. 8u°. L.JEAN 
propriet, tiruissau (Agile) 

253' 
Ulll VIEUX, 10 d. 14, rouge, bel-
Vin le couleur, 115 fr.; blanc, 
135 fr. l'hecto nu. S'adr. M. Lave-
garia, 67, rue Saint-Jean, 67, Bx. 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres Ci" Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur-Gironde 

Ach FRONTIGNANS 0.50, Cham-
pagne 0.40. Ëc. Allen,Havas Bx 

BONS V4 muids châtaignier à v. 
Bouché, pl. Guadet, Libourne. 

Bouteilles bordel, achetées pri-
ses à dom. 65, r. Jard.-Public. 

Bonbonnes toutes contenances, 
fûts vides achetés. Chrétien, 

65, rue du Jardin-Public, Bordx. 

Contremattre sérieux pr rhums, 
alcools, demandé. Bon appk. 

Ecrire Gogé, Ag. Havas, Bordx. 

M 
intimes. Ecoulements, Goutte matinale, Prosla-

_ tites, ltétrécissemenls, Filaments, Besoins iré-
quenls, Impuissance, ele Syphilis. Guérison contrôlée. Institut 
de la l'acuité de Paris, 59, rue Huguerie, «lordeaux. 
T. I. jours, de 10a I2h. etâà7h Dimanches, de 10a 12 h. etp. lettre. 
Métbode supérieure du DOCTEUR L AT ANE (30* annét). 
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Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

A 400 f. épicerie, r. 40 f. p. Jour. 
CAI flftl de coiffeur h. et dame OftLUn à céd. c. mobilisation, 
r. 8,000 f.Chamhaud,4,r.Huguerie. 

TABAC-DAR p. centre à céder, 
cause décès, régie 30,000 fr., 

recet. du bar 20,000 fr. Net 10,000. 
CHAMBAUD, 4, rue Huguerie, 4. 

Pcssac. Terrain, lot boisé, à v., 
route Arcachon, 10 m. sur "0, 

700 t Départ. Ec Riga, Havas Bx 

BAR 
C-LE 

à céder p. quais, situa-
tion except. Px 4,000 fr. 
ROORÈs, impasseSte-Cattains. 2 

A L'ESSAI import, comes-
tible, affaires 300t 

p. jour. Vend, tient dep. 20 ans. 
c" LE PROGRÈS, iopasseSte-CatberiDe, 2 

f||| demie petit hôtel de G0 à 
UH 80,000 fr., avec garage. Offr. 
à Basset, Havas Bx. Rien des ag. 

RETRAITÉ dem. encaissements; 
pt commandita recherché p. 

élevage. Ecr. Mars, Havas, Bdx. 

nU dem. pour domest. ménage 
UH s. enf. : mari connaissant 
cuit, et chevaux, femme cuisine 
et basse-cour. Références exig. 
Ecr. Vanis, Ag. Havas, Bordx. 

2 U. p. soir, j. L mettrait écrit, à 
jr, tiend. p. compt.André.Hav.Bx 

BON ouvrier Hquoriste demd«, 
appointem*» sôr., situât, d'a-

vonir. Ecr. Fabrie, Havas Bordx. 

GARÇO rxr : : 
UN VIEUX CEP 

ARMAGNAC AUTHENTI0UE CasteIn;>u-d'Au/.an (Gers) 

Partis nombreux des deux sexes. 
Eir. M. de Luis. Ag. Havas, Bx. 

Suis acheteur sciages et grumes 
pin. Ec. Torges.Ag. Havas, Bx 

DIA&in lre marque à vendre, flAnU 121, cours d'Albret, 121 

O ffre chambre et salon ou non, 
quart. Mondenard, r.-de-ch., 

av. ou s. pens.Ec.Etadx.IIavas Bx 

A il SABLE REFRACTAIRE. 
■ ■ Raynal, Cestas (Gironde). 

M APPAREILS ue LEVAGE ffl 

OUTILLAGE américain 
DISPONIBLE en MAGASIN 

TfillDC n» m 200. 230. 250 | UUho DE Hauteur ie Pointes 

ÉTAUX-LIMEURS A 
DCDPiTIIQirÇ SENS1TIVES r tilLtUOtO DE 10, 33 40» » 

Etaux i M, Parallèles, Enclumes 
S" des FORGES MODERNES 

BORDEAUX 

■ ORGANDi lie TRANSMISSION-■ 

FRANÇAIS ! 
Voulez-vous bien apprendre 

l'anglais, le russe, l'italien, l'es-
pagnol, l'allemand, la sténo-dac-
tylo avec des professeurs diplô-
més du pays, allez à l'ANCLo-
FRAN CO-ACAD EM Y, 139, c. Vict-
Hu-go.Diplômes gar.en 6 et 10mois 

LOCATION MACHINES à ECRIRE 
toutes marq dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Olï., 52, ail. Tourny. T. 9 61. 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mê-
tanx. meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

EPlCERIE-coinest.-mercer. à céd. 
atî. 125 f. p. jour. Loyer 560 f. 

Bén. 18 f. p. J». Px 3,508 f. S'adr. 
Dur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise. 

IAGASIN DE FLEURS à céd., 
... au centre de Bordeaux. Bén. 
12,000 f. p. an. Px 18,000 f. S'adr. 
Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise. 

anilD VENDRE ou ACHETER. rllUn COMMERCES, 
s'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordel« 

POTJR IiOUEH 
App" vides ou meubl.,châteaux, 
villas, propr., maisons,adr.-vous 
Bureau AKA, 12, Galer.-Bordel»». 

A U Limousine Panhard, U-
». mousine-landaulet Peu-

geot; torpédo 4 pl., 4 cyl., 12 HP 
Mors; torpédo 4 pl. Lion-Peugeot, 
12 HP; torpédo 2 pl., 4 c, 10 HP 
Bayard; torpédo 2 pl., sp.. Boli-
de Ford 1914; torp.4 o.,C, pl. Siva; 
doub. ph.4 c.,4 pl., Berliet; doub. 
ph 4 pl., 4 c. Mors. — Berge-
mayou, 17, place du Palais, Bx. 

A UCUflDC poste soudure au-VCnUnC togône complet, 
soufllet de forge, étaux, enclu-
me, marbre à planer, poinçon-
neuse, perceuse, mèches améric, 
etc. J. Reynis, 57, r. Mirail, Bx. 

DREÇUES maïs, orge, riz pour 
chevaux, etc. — Ecrire à 

Louis, 298, boul. Caudéran, Bx. 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSEHUANN 
28, rue Vilal-Carles, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 
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RÉSERVOIRS 
disponibles à louer pour trans-
port résine, essenoes ou alcools. 
Ecrire Cachet, Ag. Havas', Bdx. 

nu désire achet. automobilo lé-
U11 gère, neuve, Ire marq., 4 pl., 
conduite intér., très complète. 
Faire off. av. prix nom du l'abri-
tous dét. et où on peut la voir 
à: Faliès, Agence Havas, Bordx. 

sérieux de-
quai de Bacalan. 

DEMOISELLE catholiq., belle 
écrit., connaiss-. t. bien comp-

tabilité, demandée. Références. 
3, rue Leydet, 3, Bordeaux. 

AIDE-COMPTABLE 
ri mandé, 12, quai 

Au d"1» bonne pr campagne, b. 
Un réf. Mme Brunei,l.r.Bergeret 

ON demande bonne à tout fai-
re, 7, rue Vergniaud, Bdx. 

Désire 1er ap,pt meublé, 5 p. mod. 
centre. Ecr. Fordy, Havas Bdx. 

Dentiste-Mécanicien demiNs pour 
Bordeaux. Ec.Duteil.Havas.Bx 

fille sér., st.-dact., brev. ôl™, 
b™ écrit., dâ" empl.Mat.Havas Bx 

J EUNE HOMME 15 ans environ, 
jolie écriture, bon. orlhog., d" 

pour bureau et courses. Appoin-
tements de suite. 5, rue Leydet. 

I A FEUILLE D'ANNONCES pa 
raît le jeudi chez les mar 

chands de journaux et 37, rue 
Esprit-des-Lois. Contient la listt 
des commerces et immeubles I 
vendre, locations, emplois, etc 

AV. 2 belles hollandaises i 
terme Un courant, U» et 

2= port. Rég. domaine Pimne 
linguey, à Lacanau-du-Médoc. 

ON DEMANDE C^? cour 
II 

149, rue du Palais-Gallien 

ON 

DESIRE LOUER maison ou ap 
part. 6 à 7 pièces, jardin, pré-

fér. quartier Chartrons ou proxi-
mité. Prendrait suite bail. — 
Ecrire Débé, Agence Havas, Bx. 

DEM. acheter moteur auto-
mob. 12 chev. av. carbura-

teur et radiateur, le tout en bon 
état. Ecr.( Duger, Ag. Havas Bx. 

AU DESIRE ACHETER proprié 
ww té pins exploitable, situéa 
près gare. Faire offres jusqu'à 
concurrence de 500,000 francs. 
Ecrire Duger, Ag. Havas, Bordx, 

SCIERIE IMPORTANTE SUD-
OUEST, ayant disponible, fa-

briquerait caisses commerce, 
Ecrire Duger, Ag. Havas, Bordx, 

Pianos Pleyel à vendre et ten-
tures parfait état. M"»e DU-

PON, boulev. de Caudéran, 74, 

AU DEMANDE de suite deua 
Un ménages pour culture ii 
la vigne. Références exigées. — 
Ecrire Toyon, Ag. Havas, Bdx, 

A U -jolie torp. 6 IIP, 2 pl.; — V.mono-camion 12 HP,l,000kos 
2 cyl. Lincoln, Bourg-s.-Giri». 

1)0-A il près tram Léognan V, MAINE, beau château, 
50,000 fr. MAX, 73, ru-e Soissons. 

Ouvriers cordonniers demandés 
Maison Soubies, 16, avenue de 

la République, à Caudéran. 

flU DEMANDE un ménage t la 
.Un femme cuisinière, le mari 
chauffeur. Indiquer références. 
Ecr. Zuillier, Ag. Havas, Bdx. 

A i» ensemble ou séparément 
■ ■forte jument percheronne, 

6 a., av. poulain 5 mois. Ad. Vin-
cent,Baigncaux,prFronte'nao(G<ie) 

.«U DEMANDE piqueuses chaus-%jn sons, travail domicile, 71, 
rue Pasteur, CAUDERAN, 

< 

f|M DEMANDE une cuisinière, 
Un lionnes références. Ecrire i 
VANËT, Agence Havas, Bordx, 

Ex-commerçant, actif, demanda 
empl. gérance ou dépôt, four-

nir, caution. Ec. Eibet, Havas Bx 

PERDU bague vendredi 19 octo-
bre, de rue Navarre à passage 

Kiéser, par r. Belleville. Rapp. 
Bouchereau, 11, rue Mouneyra. 

PERDU broche chiffres or. Rap. 
port.,-11, r. Grangeneuve. Réc. 

ncpsONNE vu© ramass. bro-
rtn che or dlm. pr. mon. Gl. 
rondins. Rap. 128, c. V.-Hugo, Bx-

TROUVE montre - bracelet or„ 
Réclamer 29, r. des Bahutier» 

PUCUAIiV ^ôlestin BOURRU unCVAUA CAUD, route d« 
Fronsac, Libourne, reçoit au« 

I jourd'hui un nouveau convoi 
i de tous genres et de tous prix^ 


